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AVIS. 

Je prie le lecteur deja verse dans la langue mal- 
gache de vouloir bien consujter Vappendice qui se 
trouve a la fin de la grammaire. II y trouvera Fex- 
plication de quelques changements relativement a 
rorthographe. Ces changements sont imposes par 
Tusage ou par la logique. 

Cette grammaire n'est encore qu'un essai. Je le 
soumets humblement au jugement des litterateurs 
malgacbes. Les corrections qu'ils voudront bien me 
communiquer seront acceptees avec reconnaissance. 

Dans la redaction de cette grammaire , j' ai suivi 
le plan de la grammaire generale , et cela pour deux 
raisons: premierement , par cette methode, nos eleves 
malgaches seront mieux inities a Y etude de la langue 
francaise ; en second lieu, il m'a semble que mes 
compatriotes seraient bien aises de trouver les ma- 
tieres traitees dans le meme ordre que dans leur 
propre langue. On pourrait ajouter que la clarte ne 
perd rien a cet arrangement. 

Est-il necessaire de dire que la langue malgache 
compte autant de dialectes qu'il y a de provinces 
dans la grand e ile Africaine ? Le dialecte qui est 
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II 
l'objet de cette grammaire est celui de la province 
d'Imerina. 11 est parle par pres de deux millions 
de Malgaches et il est compris par to us les autres. 
On 1'appelle generalement le dialecte Hova. 

Les grammaires malgaches composees successive- 
ment par les peres Webber, Ailloud et Basilide sont 
^puisees. J'ai profite des tr&ors laisses par ces ecri- 
vains remarquables. Si cet essai a quelque merite, 
c'est a eux qu'en revient la gloire. Forme a leur 
ecole, la reconnaissance et la verite me font un de- 
voir de rend re cet hommage a leur memoire. 

Puisse ce travail contribuer a realiser le but que 
se proposaient ces maitres veneres, la gloire de Dieu 
et Thonneur de la France ! 

P. C. 
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GRAMMAIRE MALGACHE 

MOTION^ I^R^JLIMIIVAIRES. 

1. La grammaire malgache enseigne k parler et k 
ecrire correctement en malgache. 

Pour parler et ecrire correctement en malgache on se 
sert de mots. 

Les mots sont composes de syllabes : les syllabos 
sont composees de lettres. 

LETTRES. 

2. II y a en malgache vingt-une lettres, qui se di- 
visent en voyelles et en consonnes. 

Les lettres C, Q, U, X, ne figurent pas dans 1'al- 
phabet malgache. 

VOYELLES. 

3. II y a cinq voyelles qui sont a, e, i, o, y ; 
Yy ne s'emploie qu'& la fin des mots. 

On les appelle voyelles, parce que seules et. sans 
le secours d'aucune lettre, elles forment une voix, 
c'est-i-dire un son. 

Prononciation. 

Les voyelles a, i, y ont le mSme son qu'en fran- 
§ais : 
Ny lapa le palais ; ny tony la terre ; ny tanimbary la riziere. 

— L'a final est muet dans les mots de trois syllabes 
terminus en fea, na, fra, et dont l'accent porte sur 
Tantepenultieme : 
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Satroka chapeau ; safina oreille ; tlvotra vent. 

— La voyelle e se prononce comme Te dans verile : 

Ny ben ny tany, les grands de la terre ; ny lefiibe, le 
chef, les chefs. 

— La voyelle o se prononce comme ou dans courroux: 

Ro jus ; nono mamelle ; ronono lait. 

Dans les exclamations ou invocations, To se pronon- 
ce comme Yo grave dans chose : 
Neny o, 6 ma mere. 

CONSONNES. 

4. II y a seize consonnes, qui sont : 6, d, f, g, 

On les appelle consonnes, parce qu'elles ne forment 
un son qu'avec le secours des voyelles. 

Prononciation. 

Les consonnes se prononcent, a quelques exceptions 
pres, comme en francais. 

— La lettre G est toujours dure comme dans gazon, 
gu&rite, guichet, gorge : 

Godra chaine; ngeza gros; gidro singe. 
— La lettre H est presque toujours aspiree comme 
dans hache, herisson : 

Ha la araignee ; hery force ; hira chant. 
Exceptions : Many meme ; hianao toi, vbus. 

— La lettre J se prononce dz : 
Jaky pourpre ; fijery regard. 

— La lettre S est toujours rude ou sifflante comme 
dans ressource : 

Asa travail ; n J sy vaincu ; marisarisa un peu malade ; 
aroso pousse en avant. 

— La lettre T est toujours dure comme dans ton, le 
tien : 

Tiavo ny rainao, aimez votre pere. 



dbyGoogk 



— 3 — 

SYLLABES. 



5. On appelle syllabe une ou plusieurs lettres 
qu'on pronoace par une seule emission de voix : 

Tsy ren ny fo va ny to ? 

Est-ce que le vrai n'est pas senti par le cceur ? 

DIPHTONGUES. 

6. Une diphtongue est la reunion de deux sons 
en une seule syllabe coramc il suit : ai, ay, ao, ei, 
ey, eo, ia, ie, to, oa, oe, oi, oy. 

Prononciation. 

Les diphtongues ai, ei, dans le corps desmols, ay 
ey , k la fin dcs mots, so prononcent comme ay dans 
le mot francais ayant : 

Rainay, raiso izahay : noire pere, recevez nous. 
Aiza Ranona ? Tsy izy va day olona teo ? 
Ou est un tel ? IN 'est-ce pas lui qui etait la ? 

Exceptions : Aidina qui doit etre dcscendu, aiditra 
qui doit etre entre ; toutes les Ibis que l'a est pre- 
fixe et sert a former dcs participes passifs, il en est 
ainsi. 

— La diphtongue ao se prononce comme dans*le mot 
aouter : 

Ao izy, il est la ; anao ity, ceci est a vous. 
Exceptions : i° Izao ce, cet, qui se prononce comme eaux 
dans ciseaux : aoha assez ; ny laoka le mets, mots dans 
lesquels ao se prononce comme To aigu dans liorloge. 
a Aprina qui est fonde, de (rt.orina fond£). 

— La diphtongue eo se prononce eou comme dans 
reouverture : 

Ny feonao votre voix ; aleonay nous aimons mieux. 

— La diphtongue ia se prononce comme iant le mot 
francais diamant: 

Tiavo ny namanao, aimez votre prochain. 
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—La diphtongue ie se prononce ie comme dans Saint- 
Die : 

Aok* anie ny rainao ho tia anao ! Que votre pere vous 
aime ! 

— La diphtongue io se prononce comme iou dans 
Brioude : 

Io trano io, cettc maison-la. 
— La diphtongue oa se prononce generalement com- 
me oua dans ouate : 

Kitoatoa a Faventure, au hasard ; Ham a to a Madame ; An- 
driamatoa Monsieur; soa bon. 

Exceptions : Oa se prononce quelquefois oua (0 aigu ) : 

Loaka ouverture ; roaka chass£ ; loatra trop ; hoatra com- 
me. 

— La diphtongue oe se prononce comme ouer dans 
louer : 

Toetra etat. 

— La diphtongue oi, oy, se prononce comme oui 
dans jouissance: 

Aleonay maty to* izar mandao ny to, nous aimons mieux 

mourir que d'abandonner le vrai. 
Henoinao tsara va ny reninao ? Est-ce que vous ecoutez 

bien votre mere ? 
Fenoy ny siny, remplissez la cruche. 



COMBINAISON DE DEUX LETTRES. 

Les voyelles a, c, i, o, se combinant avec les con- 
sonnes m, n, donnent am, em, im, an, en, in, qui 
se prouoncent comme en latin, et om, on, qui oat 
le son de oum, oun : 

Sampy idole ; sempotra essouffle ; simba gate ; sandry bras ; 

sendr^ par hasard ; kintana etoile. 
Sompatra taquin ; ondry brebis. 

Exceptions : Quelquefois ana se prononce in : 

Hafaliana joie ; liana izy, il est aime\ 
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Mots. 

7. — On appelle mot une ou plusieurs syllabes reu- 
nies qui expriment une idee : 

Maro ny hazo, fa ny fary hiany no mamy. * 

jNombreux sont les arbres, mais les Cannes seulessontdouces. 

RAC1NES KT DERIVES. 

8. En malgache un seul mot peut servlr k en 
former plusieurs autres. 

Soit le mot laza rcnommee ; il sert & former : 

1° Les verbes ou participes : mandaza louer, man- 
kaJaza exalter, mHaza dire, mifanka/aza s'exalter mu- 
tuellement , mampi/aza faire dire . . . 

AnkaJazaina qui est exalte, ampiiazaina que Ton 
fait dire. 

2° Les substantifs: mpankafaza qui exalte, mpiia- 
za qui dit, filaza le dire, fi/azana Taction * de dire, 
fampiiazana Taction de faire dire . . . 

Dans les exemples qui precedent, le mot Zaza est 
mcine : les autres mots que laza sert a former sont 
des derives. 

PREFIXE ET CilEMENT. 

9. D'apres ce qui precede , on voit que les divers 
derives d'une ratine se forment en ajoutant & la rati- 
ne des lettres ou des syllabes. 

La partie additionnelle qui precede la ratine s'ap- 
pelle prefixe : cello qui la suit se nomme crement. 
— Si la prefixe sert k former des verbes derives , Tini- 
tiale de la prefixe sert h indiquer les temps de ces 
verbes. 

Ainsi dans un verbs , les initiales ?n, n, h, indiquenfc 
respectivement , le present, le passe, lc futur; ct Tini- 
tiale f marque une forme habituelle : 
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A/i/ievitra r pensant , mhevitra ayant pnsee , /u/ieyi- 
tra devant penscr. 

Ajoutoz k cela /ihevitra qui peut siguifier penser 
habituellement ou bien /ape?ise'e. 

MOTS CROISSANTS , MOTS DEC ROISSANTS. (f) 

10. Tl y a des mots malgaches qui;, suivis d'un 
complement indirect , prcnncnt une n additionnelle : 

Tompo/i ondry , tomporc trano , tompo/i ny trano vola. 
Maitre d'une brebis , chef de maison , maitre de la mai- 
son d'argent. 

Le mot tompo maitre s'accroit d'une n; on peut 
dire que c'est un mot croissant. 

Tels sont principalement les mots termines en e, 
i, o, ct les noms de moins de trois syllabes. 

11. D'autros mots subissent au contraire unp di- 
minution : 

1° Toutes les fois que le complement indirect qui 
les suit commence par une voyellc : 

SatroV audriana , lalan'ombj , tongotr' ondry , — chapeau 
de prince , chemin de boeufs , pied de brebis. 

2° Quand le complement qui les suit eprouve un 
changerncnt de la lettre initiate : 

Satro' boninahitra , de satroka voninahitra. 

couronne , chapeau de gloire. 

Za/Wbahoaka, chemin du public , de lalaua vaboaka. 
Tongo'by, pied de fer, de tongotra vy. 

3°Dansplusieurs autres casquel'experienceapprendra. 

Les mots satroka, Iklana, tongotra , perdent tantot 
une lettre, tantot une syllabe, ils decroissent : on peut 
les appelcr mots ddcroissants. 

Tels sont principalement les mots termines en fta, na, 
tra, formes do plus de deux syllabes, et dans lesquels 
T accent porte sur la penultieqie. 

(+) A vint de ae pronom-er tmr crttc theorie, lc Iciteur est pri£ de lire dans l'appendicc 
lei explication* dOHt clle y e*t l'objet. 
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Nota. Vahoaha peuple, toetra 6tat, tratra attrapS, Boat 
employes indifferemment comme mots croissants et commt 
mots dScroissants. 

CHA.NGEMENT DE LETTRES. 

12. Les principaux changements de lettres sont sou- 
mis aux regies suivantes : 

1° Les initiates /", h, I, r\ §, v, z, 

deviennent respectivement ... p, h, d,dr, ts,b, j. 

Les autres consonnes initiales no subissent pas de 
changement. 

2° Avec des initiales ainsi modifiees , les finales ka 
et tra du mot decroissant qui precede s'elident com- 
pletement. 

3° Si le mot qui precede est decroissant et termi- 
ng en na, la finale a s' elide. Quant U'n, elle so 
change en m, devant les initiales p et b; elle s'elide 
devant les initiales m et n; enfiu elle ne subit point 
de changement dans les autres cas. 

4° Cette derniero regie s' applique aux mots croissants 
suivis de I'n finale. 

Application de ces Ragles. 

INITIALE F. 

Zana pary jcune canne & sucre, do zanaka ( enfant) 

fary. 
EIsl pody aile de cardinal, de elatra fody. 
Tanampoza pattes de crabe, de tanana (main) foza. 
Tranornpody nid de cardinal, de trano (maison) fody. 

INITIALE II . 

Vovo' kazo sciure de bois, de vovoka (poussiere) hazo. 

Foto' kevitra idee mere , de fototra ( cause ) hevitra. 

Fananartkavana biens de parents, de fandnana ha- 

vana. 

Tranon Havana maison de parents, de trano havana. 
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INITIALE L. 



Helo' dalana sinuosite de chemin , de heloka l&lana. 
Tongo' dehilahy pied d'homme, de tongotra lehilahy. 
Tampon' doha sommet de la tete , de tampona loha. 
Tompon dakana maitre de pirogue, de tompo lakana. 

INITIALE R. 

jRia' drano courant d' eau, de riaka rano. 

Hero 1 dronono creme de lait, de herotra ronono. 

Fonenan' draibe demeure de grand-pere, de fone- 

nana raibe. 
VolindRakoto plantationMe Rakoto , de voly Rakoto. 

INITIALE S. 

Setro 1 tsarnbo fumee de navire , de setroka sambo. 
Tongo 1 tsaka pied de chat , de tongotra saka. 
Fitoeran' tsotro place des cueillers, de fitoerana sotro. 
Tranon tsorohitra nid d' alouette, de trano sorohitra. 

INITIALE V. 

Zana' bahoaha enfant du peuple, de zanaka vahoaka. 
Ela 1 borona aile d'oiseau , de elatra vorona. 
Fipetraham! bahiny demeure des Strangers , de _fl- 

jjetrahana vahiny. 
Zafimbahoaka petit-fils du peuple , de zafy vahoaka. 

INITIALS Z. 

Zana'jafy arriere petit-fils, de zanaka zafy. 
Vohi'joky village deFaine, de vohitra zoky. 
Fananan'jaza biens d ? enfant , fananana zaza. 
Voianjanafca argent defils, de vola zanaka. 
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COMBINAISON DE MOTS. 



13. D'apres l'usage, plusieurs mots se combincnt 
en un seul et s'ecrivent comrae un seul mot, sans 
apostrophe : 

1° Dans le cas des noms propres : 

Ambohitra, de any vohitra , au Tillage; 
Anttakana, de any lakana , a la pirogue ; 
Ambohibao, de any vohitra vao , au village nouveau ; 
Razafinri Rakoto , de Razafy Rakoto , petit-fils de Rakoto ; 
Ambohimanambola , de any vohitra manana vola , au vil- 
lage qui a de l'argent. 

2° Dans le cas des mots suivis des pronoms per- 
sonnels comme complement indirect: 

Volaho mon argent , de vola ko ( de moi ) . 

Lakanao ta pirogue, de lakana ao (detoi). 

Lohany sa tete, de loha/iy (de lui). 

Akohojnay notre poule , de akoho/i ay ( de nous). 

Fantatrareo compris par vous, defantatra areo (par vous). 

Ayaliny r^pondu par eux, de avali/t y ( par eux ) . 

3° Dans certains mots composes qui n'expriment 
qu'une id6e ou un objet : 

Voninkaza fleur , de vony ( fleur ) hazo ( arbre ). 
Voninahitra gioire, de vony " ahitra ( herbe ) . 
Berimpb valeur, de hery ( force) fo (coeur). 



INVESTIGATION DE LA RACINE. 

14. ^investigation de la racine se fait en ecartant 
soit les prefixes, soit les crements, et en retablissant 
les lettres changees ou supprimees. 

Les exemples qui precedent suffisent pour montrer 
que c'est pour les comme/cants une operation assez la- /* 
borieuse , et que , sans le secours d'un maitre , elle pr6- 
sente de; difficult^ que l'usage et l'&ude do la gram- 
maire peuvent seuls aplanir. 
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SIGSES. 

15. Outre les lettres , on emploie dans le langage 
ecrit certains signes comme les accents , 1' apostrophe , 
le trait-d 'union. 

16. 'II y a trois sortes d'acccnts, dont deux ont le 

m§me objet: ce sont l'accent aigu[f) ou grave (^) et 
l'accent circonflexe (,/v). 

Les accents aigus ou graves se mettent sur la lettre 
qu'il faut prononcer fortement : 

Samibafa ny laldna sy ny lalana : ny iray tandremana , 

ny iray aleha. 
Biens ditferents sont la lot et la vote : Tune est pour e'trc 

observed, l'autre pour voyager. 

L'accent circonflexe se met quelquefois sur V o signe 
d'interpellation : 

Neny 6 ! ry sakaiza 6 ! Andriamanitra 6 ! vanjeo abo ! 
O mere! O amis ! , O Dieu ! sauvez-moi ! 



IMPORTANCE DE L ACCENT. 

17. L'accent est tres-sensible dans la langue par- 
16e ; mais dans la langue ecrite, il n'est guere indiquS 
que pour certains mots & double sens dont la signifi- 
cation depend uniquement de la place de l'accent : 

Laldna loi, lalana cbemin. 

Tandna village , tdnana main. 
Mandd nier , mdnda mur. 

18. Pour les autres mots , l'accent n'est pas marqu6 
dans les livres ; mais voici quelques regies qui sup- 
pl6eront en partie h cette omission : 

1° La voyelle e, et les diphtongues ao, at, ay, sont 
toujours longues : 

Toetra etat, filalaovana amusement, fandraisana reception. 
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"2* Dans les derives sans crement, l'accent est le m?- 
me que dans la racine : 

Rdvo ravi , maharavo ravissant. 
. La reniement, manda rcnier. 

3° Dans les derives avec crement , l'accent est ge- 
neralement deplace, et dans ce cas il est touj ours pous- 
se vers la fin du mot : 

Fitidvana affection, de tia aimer. 
Faharavoana ravissement, de rnvo ravi. 

Exceptions: Les derives d'un monosyllabe: 

L&i Idvina, ray, raisina. 

En outre fifonana supplication, de mijfona supplier, &c. 

4° Dans les mots racine de deux syllabes, l'accent 
est ordinairement sur la premiere syllabe : 

Ldka t£te, mdso yeux, vdua bouche, vdlo cheveux. 

Exceptions: Ity ceci, aty ici 

5° Dans les mots racine de plus de deux syllabes 
et qui se terminent par fta, na, tra, l'accent est gene- 
ralement sur la penultieme : 

Fitaha tromperie, fdh'tra pare, sdtroka chapeau, Idkana 
pirogue, rdvina feuille, rdhona nuage, hdfatra commis- 
sion, sdritra raie, rdhotra couvercle. 

Exceptions : Fantaka espece de roseau , sobika 
panier, alika chien, akdtry riz en paille. 

6° Dans les mots qui font exception aux regies ci- 
dessus, il convient d'indiquer la syllabe qui doit porter 
l'accent. 

19. L'apostrophe (*) marque 1' elision d'une voyel- 
le ou d'une syllabe: 

Ny zanak 1 olona natsangan' Andriamanitra ho zanaka, le fils 
de 1'horame a e*te eleve par Dieu au rang de fils. 

— HevV teny sens des mots, de hevitra teny. 

TJy laid mahitsy no tokony haleha, e'est par le droit cherain 
qu'il faut marcher. 
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Misy rcmy , miaraf misotro, misy venliny , miara' mitaako. i 
H y a du jus on boit ensemble, il y a du solide on macbe 
ensemble. 

20. Le trait-d'union (-) sert k joindre des mots qui 
n'en font qu'un pour le sens et qui ne subissent aucu- 

ne Elision : 

Loha-vy (tele en fer) caractere d'imprimerie. 
Tori-teny (debit de paroles) predication. 



PARTICULARITY REMARQUABLE. 

21. Dans la langue malgache, les substantife n'ojit ni 
nombre, ni genre, ni cas, et la conjugaison des verbes est 
d'une grande simplicity. 

L'adjectif et le participe font r office d'attribut, et seuls 
avec leur impSratif, ils suffisent pour exprimer ce qui, 
dans les langues europeennes, exige une longue conju- 
gaison. 

DIVISION DE LA GRAMMAIRE. 

22. Cette grammaire se divise en deux parties : 
La premifere partie traitera des mots ; 

La seconde partie traitera de la syntaxe. 

Ces deux parties seront suivies d'un appendice. 
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PREMIERE PARTIE. 

DES MOTS. 

23. II y a en malgache dix especes de mots, sa- 
voir : le substantif, Y article, Yadjectif, le pronom, le 
verbe, le participe, Yadverbe, la preposition, la con* 
jonction et Y interjection. 

SUBSTANTIF. 

24. Le substantif ou nom est un mot qui designe 
une personne ou uue chose : 

Valala tsy an tan ana tsy atolo' Jaza, sauterelle qui n'est 7 
pas dans la main n'est pas offerte a un enfant. 

25. II y a deux especes de noms : le nom com- 
mun et le nom propre. 

Le nom commun est celui qui convient h toutes les 
personnes ou k toutes les choses de meme espece; 

Miaraka amin' ny amboalambo dia amboalambo, miaraka 
am in' ny mpiasa dia mpiasa — on va avec les vagabonds 
on est vagabond, on va avec les ouvriers on est ouvrier. ff) 

Le nom propre est celui qui convient en particulier 
a certaines personnes ou k certaines choses : 

Trarantitra Ranavalomanjaka—axie la reine Ranavalona 

parvienne a une heureuse vieillesse. 
Nosy lehibe i Madagascar a — Madagascar est une grande ile. 

26. Parmi les noms communs on distingue les noms 
composes, les noms collectifs, les noms verbaux et 
les noms abstraits. 

Les noms composes sont ceux qui sont formes de 
plusieurs mots equivalant h un seul : 

f Pourquoi amin' au lieu de amy f la reponse se trouve dans I'appendke. 
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Ny masoandro tsy azo zehena, le soleil (ceil du jour) ne 

peut se mesurer avec l'empan. 
Ny hena* maso tsy mahavoky, fa ny hena masaka no ma- r 

haveiona— le respect humain ( lionte des yeux) ne ras- 

sasie pas, mais la viande cuite fait vivre. 

Lcs noms collectifs sont ceux qui designent une 
collection dq plusieurs porsonnes oude plusicurs choses 
dc memo espece : 

Tafika efa nidika, ka tsy azo ajanona intsony. i 

C'est une armee qui a fait un pas et qui ne peut plus e*tre 

arre'tee. 
Very antandna, adidin ny vohitra ka vorio ny fokonolona , t 

( chose ) perdue au village , c'est l'affaire du Tillage : 

qu'on reunisse le conseil des notables. 

Les noms verbstux sont ceux qui derivent d'un ver- 
be ; ainsi dc mihevitra reflechir derivent : 

Mpihevitra penseur, fihevitra reflexion, fiheverana consi- 
deration. 

Les noms abstraits designent une maniere d'etre, 
une relation . . . dont l'apreciation echappe k nos sens : 
Hevitra pensee, alahelo tristesse, hahavo hauteur. 

27. Dans les noms on peut considerer la racinc 
et les derives, le regime direct et le regime indirect, 
enfin le sens des divers derives. 

NOMS RACINE. 

28. II y a des noms qui sont des mots ratine : 
Tels sont en general les noms qui designent un ob- 

jet concret: 

Loha t£te, maso ceil, ray pere, re ny mere, vy fer, tsy acier, 
valo pierre, ro jus, tdnana main .... 

Tels sont aussi certains noms abstraits: Hevitra 
pensee, toetra etat 

La plupart des noms racinc n'ont qu'imc, deux ou 
trots syllabes. 

Exceptions : Alahelo tristesse, raharaha affaire . . . 
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Generalement les noms racine n'ont pas de regime 
direct. 
Exceptions : Tahotra crainte, alahelo tristesse . . . 
Ny tahotra an* Andriamanitra mahafaka ny tahotra any 

ny olombelona, — la crainte de Dieu chasse la crainte des 

homines. 
Ny alahelo any ny havana tsy tohan ny zanaka lasan'da- 

vitra, — le regret des parents accable l'enfant eloign e. 



NOMS DERIVES— DERIVATION. 

I. RACINE AVEC PREFIXE KI, KO. 

30. A l'aide d'un mot racine et de la prefixe ki ou feo, 
on forme des noms d'instrument : 

Kilalao jouet, lalao amusement. 

xlfaVh i balais > fafa (voafa/a) balaye. 
Kofehy ficelle, fehy lien. 

Ces sortes de noms ne sont pas susceptibles d'un re- 
gime direct. 

II. NOMS VERBAUX. 

31. Les noms verbaux sont actifs ou neutres comme 
le verbe dont ils derivent : 

Aiza ny mpianatra mozika ? — Ou sont ceux qui ^tudient la 

rausique ? 
Tsara va ny fandroson ny ankizy ? — Le progres des eleves 

est-il satisfaisant ? 

Mpianatra est actif comme mianatra etudier, fan- 
droso est neutre comme mandroso avancer. 

Exception : Quelquefois les noms verbaux h pr6fixe 
fa/ia sont neutres, quoique le verbe dont ils derivent 
soit actif : dans ce cas la prefixe faha a le meme sens 
que la prefixe neutre fihia : 

Miasa mandril' pahatcinterak' izany, — travaillez jusqu'a i'ac- 
coinplissement de cela. 

3 
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TNiasa mandra 'pahafatiny izy, — il a travaille jusqu'a sa mort. 

Et cepeudant mahatanteraka accomplir et mahafaty 
faire mourir sont des verbes actifs. 

Parmi les noms verbaux on distingue le nom agent et 
lc nom habituel. 

NOM AGENT. 

32. Le nom agent est ainsi nomme parce q\i y il de- 
signe Tetre qui fait Inaction marquee par le verbe. 

II se forme (d'un verbe non-passif)en changeant en mp 
l'initiale m ; 

Mandeha aller, mpandeha voyageur. 
Mampianatra instruire, mpampianatra instituteur. 
Miresaha causer , mpiresaka interlocuteur. 

La plupart des verbes non-passifs peuvent servir h for- 
mer ainsi un nom agent correspondant ; mais tous ces 
noms agents ne sont pas egalement usites. 

NOM HABITUEL. 

33. Le nom habituel est ainsi nomme, parce qu'il 
sert k exprimer une nuance de coutume ou d'habitude : 
il a toujours pour initiale f. 

Parmi les noms babituels on distingue le nom habi- 
tuel sans crement et le nom habituel avec crdment. 

A. NOM HABITUEL SANS CR&MENT. 

34. Le nom habituel sans crement se forme d'un 
verbe(non-passif,)a prefixe simple mi, mana, mafia, ou 
mihia, &c... en remplacant par f l'initiale m : 

Milaza dire, ny filaza le dire ; 

Manaratsy injurier, ny fanaratsy Taction d'injurier; 
Mipetraka s'asseoir, ny fipetraka Faction de s'asseoir; 
^ Manatontosa executer bien, ny fahatontosa la bonne execu- 
tion; 
Mihiatsara s'ameliorer, ny Jlhlatsara l'amelioration. 
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Ce nom habitucl sert k exprimer •. 
1° ordinaircment Taction ou Tctat que marque le verbe : 
Izao no filazan ny olonkendry, — voici le dire des sages. 
2° quelquefois rinstrument avec lequel so fait Taction. 
Itondray fanjaitra aho, — portez-moi une aiguille. 

3° d'autresfois le passif, tandis que le verbe dont il 
derive est actif : 

lzao no fanaon ny Betsileo, — voici ce qui est fait habituelle- 
ment par les Betsileo, ou voici la coutume des Betsileo. 

B. NOM HABITUEL AVBC CR&MENT. 

35. Le nom habituel avec crement se forme ordinai- 
rcment du verbe relatif ou circonstanciel : 

Ny filazana ilazana, milaza dire. 

Ny fandraisana andraisana, mandray recevoir. 
Ny fampilazana ampilazana, mampilaza faire dire. 

Les noms habituels avec crement sont beaucoup plus nom- 
breux que les noms habituels sans crement; car ilspeu- 
vent deriver soit de verbes a prefixe simple , soit de ver- 
bes a prefixe composee. 

Les noms habituels avec crement sont employes pour 
exprimer ordinairement une circonstance ou une nuan- 
ce particuliere : 

Sady ela no lavorary ny fiheverana izany. 

Cest pendant longtemps et avec 'soin qu'a eu lieu la conside- 
ration _de cette chose. 

III. NOMS ABSTRAITS. 

36- En general les noms abstraits derives ont pour 
racine un adjectif. 

Parmi ces derives on distingue les noms abstraits h 
prefixe faha et les noms abstraits h prefixe ha. 

Les noms abstraits derives h prefixe faha sont des noms 
verbaux avec ou sans crement. 
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3Vy fahatsardna i 

\ la bonte, de tsar a bon. 
Ny fahatsara • 

Les noms abstraits derives h prefixe ha sc forment do 
Fadjectif avcc ou sans crement : 

Adjectifs noms abstraits. 

Tsari bon f n ? hatsara ,a **>n\6 

isara Don | ny hatsardna w 

Mafydur I5JBL. ^^ 

™* grand j J figStaJV^ 

Certains derives & prefixe ha n'ont qu'une des deux 
formes ci-dessus : 

Be grand, ny habe la grosseur. 

Sou vent faha a le sens de la prefixe neutre /ihia... 

Jereo ny hatsaran ny tany S 

: :KH5»: :U»i-w««*i*tm.. 

» » fahatsaran' » » / 

Nota. Ges quatre formes de noms abslraits expriment la meme 
idee. II est difficile de dire quelle nuance les difierencie. 

IV. AUTRES NOMS COMMUNS. 

37. Outre les noms dejk indiques , il y a des noms 
ndgatifs et des noms diminutifs. 

Les noms ndgatifs se forment & l'aide de la particulo 
negative tsy comme prefixe et d'un nom verbal k cre- 
ment : 

Ny tsifan^itrakana j $£&$?* 

tvt . ./. » - (la non soumission 

Ny tsifanekena j rinsubordination . 

Le trait-d'union de tsifanekena... est facultatif. 



dbyGoogk 



— 19 — 
Les noms diminutifs so formont : 

1° par un simple redoublement do la racino: 
Tia vosobosotra (vosotra) izy, — il aime la petite plaisanterie. Z> 

2° par le redoublement do la racine et a l'aide de la 
prefixe tsy : 

Tsivohibohitf ankizy, manao soa ho ravana,— petits villages * 

d'enfants qui font de belles choses pour les d^truire ensuite. 
Tsitranotrano maisonnette 

3° a Taide de noms verbaux : 

Ny fieritre re tana (eritra) la reflexion, ny faiullnidinihana (di- 
nika ) i'examen 

V. NOMS PROPRES. 

38. En malgache beaucoup de noms propres sont des 
noms composes et out une signification : 

Awj>6himalaza au village celebre, 

Antanimena a la terre rouge, 

AndrlanUara prince bon, 

Rambbasalama chien bien portant. 

Les noms propres de lieu ont pour prefixe la prepo- 
sition any ou bien la lettre i : 

Antanetibe any tanety be au plateau grand, 

i Soavina i Soavina, 

i Merina i Merina, 

i Madagaskar Madagascar, 

i France. la France. 

Vi peut etre supprime dans certains noms de lieu 
tels que Namehana, Fenoarivo...; mais quand ces noms 
sont complements indirects , Vi reparait necessairement : 

Ny fokonolon' i Fenoarivo, les notables de Fenoarivo. 

Ny voasarin i Namehana, les citrons de Namehana. 

Ny fomban i Madagascar, les coutumes de Madagascar. 

Ny tandrok' i Madagascar, les cornes de Madagascar. 
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Los noms propres do personue ont pour prefixc hono- 
rifique Ra, ou andriana prince : quand cette prefixe est 
supprimeo, les noms propres sont censes precedes de 
la lettre i : 

Aiza ny tranond/taX olo ? — Ou est la niaison de R a koto ? 
Inty ny lambaii Andriantsotx^ — voici le lamba d'Andriautsoa. 
Raiso ny akanjon / Fara, — prenez la robe- de Fara. 

Les noms propres de tribu, de classo, ont parfois pour 
preiixQ la preposition tany (passe de any) : 

Ny Tanala les Tanala, de tany ala 

qui fut dans la foret, 

Ny Tanosy les Tanosy, de tany nosy 

qui fut dans Tile, 

Ny Tandapa les gens du palais, de tany lapa 
qui fut au palais. 
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L'ARTICLE. 



39. L'article est un mot que Ton met dovant les 
noms communs pour dire qu'ils sont determines : 

Ny trano, ny loha, ny fahendrena . . . 
La maison, la te*te, la sagesse . . . 

Raha misambo'bola hianao, aloavy haingana ny vol an olo- 
na; fa ny trosa mahalao mpnina, — si vous empruntez de 
l'argent, rendez vite l'argent d'autrui ; car les dettes font 
quitter le pays. 

40. II *y a trois sortes d'articles : Particle general 
ny, l'article personnel i et Particle pluriel ry. 

L'article general ny le, la, les, determine ies noms, 
mais sans preciser le n ombre : 

Ny akoho ny akanjo. 

La poule ou les ponies le vehement ou les vetements. 

Tonga ny havanao 
Votre parent est arrive (ou vos parents sont arrives). 

L'article personnel i est celui que Ton trouve devant 
certains noms propres de personne ou de lieu, et de- 
vant quelques noms communs : 

I Masina Mary, i masindahy Josefa, i masimbavy Anna. 
Sainte-Marie , Saint-Joseph , Sainte-Anne. 

I Naivo, i Lafy, i neny, i sakaiza . . . 
Naivo, i Lafy, la mere, l'ami . . . 

Ny tranon imasindahy Josefa, — la maison de S l Joseph. 

/ kaky sy i neny nametra' teny tamiko hoe : Ry Andria- 
matoa 6! tajzao tsara i Bqto sy i Fara, fa mbola kely izy. 
Tiavo re ! i zandrinao, fa handeha izahay. Aoka ho ray 
amandreniny hianao. 

Papa et maman ont place des paroles chez moi en ces ter- 
mes : 6 Monsieur ! soignez bien Boto et Fara , car ils sont 
encore petits. Ah ! aimez votre jeune frere , car nous ai- 
lons partir : soyez leur pere et mere. 
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Les articles pluriels ry, rizareo, servent k designer 
plusieurs personnes, d'une maniere hanorifique : 

Ry Daniel efa'dahy, ry Moizy rairahalahy, rj.Jakoba mia- 

nakavy ... 
Les quatre Daniel, les Moise freres, les membres de la fa- 
, mille Jacob. 
Moa tsy teto va ry Ranaivo mianakavy, ry Faravavy raia- 

naka ? 
Est-ce qu'on n'a pas vu ici les membres de la famille de 

Ranaivo, Faravavy ct son enfant ? 

Rahpviana no ho avy rizareo mpianatra ? 
Quand viendront les eleves ? 
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L'ADJECTIF. 

41. L'adjcctif est un mot que Ton ajoute au nom pour 
lc qualifier ou le determiner. 

De 1& deux sortes d'adjectifs : les adjectifs qualificatifs 
ct les adjectifs determinatifs. 

ADJECTIFS QUALIFICATIFS. 

42. Les adjectifs qualificatifs sont ceux qui expri- 
ment les qualites des personnes et des choses : 

Ny hazo tsara mamoa tsara, ny hazo ratsy mamoa ratsy , — 

le bon arbre produit de bons fruits, le mauvais arbre.pro- 

duit de mauvais fruits. 
Ny zaza kendry mahafaly ny rainy , ny zaza adala mampa- 

hpry ny reniny , — l'enfant sage rejouit son pere, Fenfant 

insense fait la desolation de sa mere. 

II y a des adjectifs qui sont des mots ratine, d'autres 
qui sont des derives. 

Voici quelques mots ratine : 

Iva bas, avo haut, raena rouge. 

Les derives seformentgeneralementd'un nom h l'aide 
de la prefixe ma ou mi : 

Mahery vigoureux, de liery vigueur. 

ilfrtzoto zele , de zoto zele. 

Miadana tranquille, de adana tranquillity. 

Quelquefois Ya de la prefixe ma s' elide : 

Mploha ( ma heloka ) coupable, de heloka crime. 
Masina ( ma hasina ) saint, de basina saintete. 

43. Dans les adjectifs^qualificatifs, il y a quatre de- 
gres : le positif, le comparatif, le superlatif et le dimi- 
nutif. 

Le positif exprime simplement la qualite : 

fty hazo avo halan ny rivotra. ? 

Larbre eleve est ( deteste ) tourmente par le vent. 

4 
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44. II y a on malgache trois sortes de cornparatifs : 
le comparatif de supdriorite, le comparatif &'4galit6 et le 
comparatif d'inferiorite. 

Le comparatif de superiority peut s'exprimer de qua- 
tre manieres ; soit la phrase : 

Les Cannes & sucre sont plus douces que les autres 
arbres ; on dira : 

Mamy ny fury fa tsy tahaha ny hazo sasany. 
Mamimamy kokoa noho ny hazo sasany ny fary. 
Mamy noho ny hazo -sasany ny fary. 
Mamy mihoatrg noho ny hazo sasany ny fary. 

Le comparatif d'igaliU s'exprime ii l'aide de ohatra > 
tahaha, comme : 

Aoka ho hendry j ohatra ! ^ nao - wandrinao ! 
Puisse votre jeune frere e"tre aussi sage que vous ! 

Lava j ° a fr a fi a J ity tehina ity hianao. 
Vous £tes ( long ) haut comme cette canne. 

Le comparalif dHnferioritd s'exprime aussi & l'aide de 
tahaha, ohatra: 

Tsjmatanjakaj^;'^"^^; 

II n'est pas aussi robuste qu'un tel. 

45- Le superlatif exprime la qualite dans un tres- 
haut degre ou dans le plus haut degre : de la le super- 
latif absolu et le superlatif relatif. 

Le superlatif absolu s'exprime de diverses manieres 
comme il suit : 

Tsara din tsara io trano-vato io 

Tsara loatrq »> » » » 

Tsara indrindra » » » •» 

Fara// izay tsara » » » » 

Tsara izaitsizy » *» » » 
Cette maison en pierre est tres-belie. 

Le superlatif relatif s'exprime aussi de plusieurs ma- 
nieres comme il suit : 
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Tsara indrindra nmin' ny trano rchctra izy io. 
Tsara txy tnanairi paharoa izy io. 
Cctte ma i son est la plus belle de toutes. 

Le diminutif so forme en redoublant la ratine : 

Mntanjntanjaha ( tanjaka ) izy, — il est assez robuste. 
Tsara va. ity akanjo ity ? tsaratsara hiany„ 

Cet habit est-il bon ? il est j ?* Se * ^'h™ 

i un peu bon. 

Me name na izy,— il est rougeatre* 

Vulabalaka (valaka), — fatigue. 

ADJECTIFS DETERMINATES. 

48. Les adjectifs determinatifs sont ccux qui limi- 
tent, qui pretisent la signification du substantif : 

Marina ireto teny ireto : ny maro tsy azo tompoina : 

( tompo ) roa mifampno , telo mifandoro trano ; ny iray 

no mahasba . 
Elles sont vraies ces parol es-ci : plusieurs maitres ne peu- 

vent £tre servis : deux se batten t : trois se brulent la 

maison : un seul convient. 

11 y a trois sortes d'adjectifs diterminatifs : l'ad- 
jectif numeral, l'adjectif ddmonstratif et Tadjectif in- 
defini. 

ADJECTIFS NUMERAUX. 

47. II y a deux sortes d'adjectifs numeraux : les 
adjectifs numeraux cardinaux et les adjectifs nume- 
raux ordinaux. 

ADJECTIFS NUMERAUX CARDINAIDl. 

Les adiectifs numeraux cardinaux sont ceux qui ex- 
priment le nombre. 

En malgache la numeration ne s'6tend quejusq'aux 
millions : quinze mots principaux en forment la no- 
menclature. 
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UNITES DES D1FFERENTS ORDRES. 



48. Les adjectifs numeraux cardinaux qui expri- 
ment les unites k partir de zero sont : 



o 
z£ro 
zero 

5 

dimy 

cinq 



isa, iray, iraika 
un 

6 

eniua 

six 



a 

roa 
deux 

7 
hto 
sept 



3 
telo 
trois 

8 
valo 
Iiuit 



4 
ef'atra 
quatre 

9 

sivy 
neuf. 



49- Les dizaines s'expriment k l'aide du mot folo 
dix et de ses composes : 



IO 

folo 
dix 

6o 
enimpolo 
soixante 



roapolo 
vingt 

ntopolo 
soixante-dix 



3o 
telopolo 
trente 

8o 
valopolo 
quatre-vingt 



- 4e 

efapolo 

quarante 



5o 
d im am polo 
cinquante 



9° 
sivifplo 

quatre-vingt-dix. 



50. Les centaines s'expriment k l'aide du mot zato 
cent et de ses composes : 

ioo 200 3oo 4°° 5oO 

zato roanjato telonjato efajato dimanjato 

cent deux cent trois cent quatre cent cinq cent 

6oo 700 800 900 

eninjato fitonjato valonjato sivinjato 
six cent sept cent huit cent neof cent. 

51. Les unites de mille s'expriment k l'aide du mot 
arivo mille et des unites sans combinaison : 



1000 2000 
arivo roa arivo 
mille deux mille 

6000 
enin'arivo 



3ooo 

telo arivo 
trois mille 

7000 8000 

fito arivo valo arivo 



4000 5ooo 

efatra arivo dimy arivo 
quatre mille cinq mille 



six mille sept mille huit mille 



9000 

sivy arivo 
neuf mille. 
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52. Les dizaines de mille s' exponent a l'aide du 
mot alina dix-mille et dos unites sans eombinaison : 

10,000 20,060 3o,ooo 4°» 000 5o,ooo 

iray alina roa alina telo alina efatralina dimy alina 
(iix mille vingt mille trente mille quarante mille cinquante mille 

60,000 70,000 80,000 90,000 

enin'alina fito alina valo alina sivy alina 

soixante soixante-dix qualre-vingt quatre-vingt-dix 

mille mille mille mille. 

53. Les centaines de mille s'oxpriment k l'aide du 
mot hetsy cent milte et des unites sans eombinaison : 

100,000 200,000 3oo,ooo 400,000 5oo f ooo 

iray hetsy roa hetsy telo hetsy efatra hetsy dimy hetsy 

cent deux cent trois cent quatre cent cinq cent 

mille mille mille mille mille 

600,000 700,000 800,000 900,000 

enina hetsy h'to hetsy valo hetsy sivy hetsy 

six cent mille sept cent mille huit cent mille neuf cent mille. 

54. Les millions s'expriment k l'aide du mot tapitri- 
sa, {tapitra isa fin des nombres) et des nombrcs infe- 
rieurs, sans eombinaison : 

1,000,000 2,000,000 3o, 000,000 

iray lapitrisa roa tapitrisa telopolo tapitrisa 

un million deux millions trente millions 

5oo,ooo,ooo 2,000,000,000 

dimanjato tapitrisa roa arivo tapitrisa 

cinq cent millions deux milliards. 

S&RIE DES NOMBRES INTERM^DIAIRES. 

55. En malgache, les nombres intermediaires s'ex- 
priment en commencant par les unites de l'ordre infe- 
rieur, et k l'aide des particules amby, sy, ary : 

3,634 : efatra amby telopolo sy eninjato sy telo arivo , — 
trois mille six cent trente-quatre. ~* 

56. La serie des nombres de dix k vingt s'cxprime 
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exclusivement a l'aide des unites etdo I'expression ambi- 
nifolo (1 ) au-dessus de dix : 

ii i a 19 

iraik' ambinifolo roa nmbinifolo sivy ambinifolo 

1 au-dessus de 10 a au-dessus de 10 9 au-dessus de 10 
onze douze dix-neuf. 

57. La serie des nombres intermedial res Acvingt a 
cent, s'exprime k l'aide des unites, de l'cxpression amby 
( 2 ) et des dizaines : 

21 aa 33 

iraik 1 amby roapolo roa ainby roapolo telo amby teiopolo 
vingt-un- vingt-deux treute-trois 

sivy amby sivifolo 
quatre-vingt-dix-ueuf. 

58. La serie des nombres intermediaires de 100 h 
1000 et au-dessus, s'exprime k l'aide des unites des dif- 
ferents ordres, entrc lesquelles on intercale d'abord les 

{>articules ou conductions amby ou sy et en dernier 
ieu la conjonction ary : 

5,43a,6i8 : valo ambinifolo amby eninjato 7 'sy roaarivosy 
telo alina sy efatra hetsy/ary diiuy tapitrisa, — cinq mil- 
lions quatre cent trente-deux mille six cent dix-huit. 

59. Les adjectifs numeraux cardinaux qui precedent 
repondent k la question firy. 

Combien, quel nombre? 

Firy ny akoho naterjnao ? — Combien de ponies ave«-vous 
apportees ? — roa ambinifolo, douze. 

QUESTION IMPIRY, COMBIEN DE FOIS ? 

80. La reponse k la question impiry s'exprime h 

[ 1 ) Ambinifolo vient de ambin ny folo qui sign i fie surplus ou excedant de 10. Pour 
^viter toute difficult^, il est plus sur et plus simple de 1'ecrire en un seul mot. 

( 2 ) Amby serait-il octif et aurait-il le sens de, qui sarpasse ? est-ce une cooJoncUon y 
•sl-ee une exoeptiou ? peu importe. L'usuge fait loi. 
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Taide de la prefixe in et des adjectifs numeraux cardi- 
naux, comme il suit : 



nne fois indraika ; on 

trois fois inteto 
quatre fois inefatra 
cinq fois indimy 
six fois inenina 
sept fois imgito 
huit fois imbalo 


.... ( indrai-maka 
dit auss, : } indrai . mandeha 

neuf fois intsivy 

dix fois intjfolo 

onze fois indraik* ambinifolo 

cent fois injato 

mille fois inarivo. 



MULTIPLICATION DES N0MBRE8. 

61. Pour exprimer la multiplication do deux nombrcs 
simples, on emploie les adjectifs numeraux cardinaux 
correspondanls, sans y rien aj outer : 

4x5 efatra dimy quatre fois cinq 
7x6 Jpto enina " sept fois six. 

S'il s'agit d'exprimer la multiplication de nombres 
composes , on intercale entre les deux nombres ampt- 
lomboina multiplie par; le multiplicateur est precede de 
1'article ny : 

35x7 dimy ainby telopolo ampitomboin' ny fito, 

trente-cinq multiplie par ( les ) sept. 

Les multiples tels que le double, le triple, le centu- 
ple... s'expriment a Taide des adjectifs num6raux car- 
dinaux et de la particule heny : 

iXa le double roa heny 

ix3 le triple telo heny 

1X100 le centuple zato heny 

ix3o trente fois plus telopolo heny 

1x60 soixante fois plus enimpolo heny 

Aiza ny vary mamoa zato heny ? — Ou est le riz qui produit 
le centuple ? 

GROUPES, ALIGNEMENTS. 

62. Les groupcs, les aligncmonts... s'expriment a 
l'aidc de Tadjectif numeral cardinal modifie comme il 
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suit: r&djcctif est redouble et precede dc la prefixe tsy : 

tslrairay un a un 
Uiroaroa deux a deux 
tsitelotelo trois a trois 

tsifolojolo dix a dix 
Mipetraha tsifolofolo,— asseyez-vous par groupes de dix. 
Milahara tsiroaroa , — alignez-vous deux a deux. 

ADJEGTIFS NUMERAUX ORDINAUX. 

Question: Fahafiry ? k quel rang? quelle mesure? 

63. Les adjectifs numeraux ordinaux repondent a 
la question fahafiry ? h quel rang ? quelle mesure ? 

Classe fahafiry hianao ? 
a quelle classe eles-vous ? 
— Classe fahatelo ; a la troisieme. 
Fahafiry ny tranonao ? Fahadimy { refy ), — combien 
mesure ta maison ? Cinq brasses. 

64. Les adjectifs numeraux ordinaux se forment 
a l'aide des adjectifs numeraux cardinaux et de la pre- 
fixe faha : 

faharay premier On dit aussi voalohany 

faharoa second 



fahefatra quatrieme 
fahenina sixieme 



faharaili ambinifolo onzieme 
fahazato centieme 
faharivo millieme 



fahafolo dixieme 

Question: Ampahafiry ? quelle fraction ? 
65. Pour exprimer le numerateur d'une fraction, on 
emploie les adjectifs numeraux cardinaux, et pour expri- 
mer le denominateur, on se sert des adjectifs nume- 
raux ordinaux combines avec la prefixe any : 

Vs ira y cunpaharoa un demi 

2/ roa ampahatelo deux tiers 

3/ v telo ampahefatra trois quarts 



7 /ioo fi i0 ampakazato sept ccnticmes 
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Question : Hafiriana ? Quelle serie de jours? 

66. Pour exprimer une s§rie de jours ou de nuits 
de trois k dix, on emploie de preference les expressions 
suivantos : 

Hqftriari andro ? hafiriana ? -combien de jours consecutifs? 

hafirlan alina ? combien de nuits consecutives ? 

hoteloari* andro ou hateloana, trois jours 

hefnrari anriro ou hpfarana, quatre jours 

had im Ian alina, cinq nuits 

henemari alina, six » -h*?*4 w *^* - 

hafitoaif andro on hajhoana, sept jours 

havaloart andro on havaloana, huit jours, huitaine 

hasivian* andro ou hasfriana, neuf jours, neuvaine 

hafoloan andro ou hafoloana, dix jours 

S' il s'agit de nuits, alina doit £tre exprime. 

^7. Pour exprimer une serie de jours au-dessus 
^de dix, en se sert de l'adjectif numeral cardinal, au- 
quel x on ajoute un des adjectifs manentdlo en entier, 
wA inj itra. continu, ngt&rangidina. revolu : 

Hafiriana no nifadianki Jeso tany anefitra? 
Combien de jours Jesus jeuna-t-il au desert ? 

Efa polo andro j Tt^i; ";• £ra '• quarante jours continus. 

Tlry taona Izy no tety ambonin ny tany ? — Combien 

d'annees a-t-il,passees sur la terre ? 
Telo ainby telopolo taona ngarangtdina, — trente- trois ans 

revolus. 

Question : Faniwpiry ? Quelle serie de fois? 

68. Pour exprimer une serie de fois, on emploie 
l'adjectif numeral cardinal avec la prefixe composee 
imin et avec la terminaison z/_, comme il suit : 

Ny maty indrai-mandeha leo Tiiany ; fa ny fanr'ndroa/iy (i) 
no tsy ta nty,— mourir une fois est supportable, mais 
mourir pour la seconde fois n'est pas tolerable. 

(I) Fanindroany pent a'analyser tins! : feoao tndroany t w qui est fait deux foU 
"ktela, pour la deuxieme fois de cette thU. 
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On dira do memo : 

Fanintelony, pour la troisieme fois 
FtminrfutiY, pour la quatrieine fois 

Ftininrniny, pour la sixieuie fois 
Fanimphojtr, pour la septieme fois. 

ADJECT I FS DE MO XSTR ATIFS . 

69. Les adjeetifs demonstratifs sont ceux qui mon* 
treat ou rmdent present a l'esprit la personne ou l'ob- 
jet designe par le nom qu'ils determinent : 

Mieyotra iiy vato ity, — cette pierre-ci reraue. (^••" u J 

70. Les adjeetifs demonstratifs varient selon qu'ils 
determinent uno person no ou une chose plus ou moins 

eloignee : 

1° L'objot est dant la main ou tout pros; on le 
present? ou on Vindique : 

singulier : ity , itby, itbny % — ce...ci, cette... ci. 
pluriel : ireto, irctsy, itony t — ces...ci. 

?° L'objot est rapproche ; on le voit et on l'indiquo : 

singulier : /o, irba, irokatra, irbana, — ce...la, cette... la. 
pluriel : ireo, irerba, irerokatra t —ces...\h. 

3° L'objot est un peu eloigne, ou par cote, en op- 
position aver it\l : 

singulier : itsy, itsialatra, itsiana, itsiny, — ce... la, cet- 
te... ia. 
pluriel: iretsy, iretsiaAatra, — ces....la. 

4° L'objot est eloigne mais bien visible : 

singulier : i/ty, — ce...la, cette. ..la. 
pluriel : irhny 9 — ces...la. 

5° L'objot est tres-eloign6 et a peine visible : 

singulier: irf/, irikitra, — ce...la, cctte...la. 
pluriel : irenj, irerMitra, — ces...la. 
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6° L'objet dont on parle est visible, mais indique 
d'unc manierc vague: 

singulier j izato, izao> — ce.. .ci, ces. . .ci. 

et » ( izay a to ) \ izay ao) 

pluriel 1 (ce qui est ici ) (ce qui est la ). 

7° L'objet dont on a dej& parle ot que Ton n'indi- 
que plus qu'en parole, est designe comme il suit : 
singulier i 

et • izany, izay, — ce . . .ci, ces. . . ci. 

pluriel ) 

71. Exemples : 

Jerco kely ity sary ity, itoy satroka itoy, itony akanjo iio- 
«j,~ regardez cette image-ci, ce chapeau-ci, cet habit-ci. 

Asavy entina ireto sary mndinika iretu, sy iretsy taratasy 
iretsy, sy itony zavatra potipotika itony, — faites empor- 
ter ces petites images-ci, ces papiers-ci et toutes ces choses 
morceiees-ci. 

Aiza ny tranonao? w trano io no izy. 

Ou est votre maisen ? e'est cette maison-la [ que Ton mon- 
tre du doigt ou des yeux ). 

Ao anipovoan' ireo trano ireo izy,— clle est au milieu deces 
maisons que voila, &c, &c. 

Nota. Quelquefois on dit en supprimant i" i : ty, zaio, zao, 
'tony, 'zany, *zay. 

ADJECTIFS INDEFINIS. 

72. Les adjectifs indefinis sont ceux qui oxpriment 
(Tune maniere vague, indefinie, le nombre et la qua- 
lite de l'objet designe par le nom qu'ils dcterminent. 

Les adjectifs inddfinis sont: 

Anankiray, isanf, isaky, aiy 

un une chaque » chacun chacunc 

Ny saxany, maro, vitsy 9 rehetra 

quelques plusieurs en petit nombre tous. 

Tsirairay, — quelques par-ci par-la, faciles a compter. 
Na inona na inona, — quelconque (chose), quel que ce soil. 
Na iza na iza, — quelconque (personne), quel que ce soit. 
Na hevitra inona na hevitra inona no atao, no avy ny 

andro farany, — quel que soit X expedient quo Ton 

emploie, le dernier jour viendra. 
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ADJBCTIFS INTERROGATES. 



73. Les adjectifs interrogatifs sont : 

7z<2, zovy ? quel ? pour les personnes 
inona a pour les choses. 

Lamba inona no alainao? — quel lamba prene z-vous ? 
Ankizy ha no hanaraka anao ? — quel serviteur to us suivra ? 
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PRONOBE. 

74. Le pronom est un mot qui tient ( ordinaire- 
ment) la place du nom. 

II y a cinq sortes de pronoms : les pronoms per- 
sonnels, les pronoms dtmonstratifs, les pronoms pos- 
sesifs, les pronoms relatifs et les pronoms inddfinis. 

PRONOMS PERSONNELS. 

75. Les pronoms personnels sont ccux qui d6si- 
gnent plus spdcialement les person nes : 

Misa'bary, maito kitoza, ka ny tianao no tiako : maliafina*- 
ritra ahy izany, — le riz est cuit, la viande est couple , 
ce que vous aimez je Taiine : cela me rejouit. 

75. On appelle personnes le role que les person- 
nes et les choses jouent dans le discours. 

II y a trois personnes : la premiere est celle qui par- 
le; la seconde est celle h qui Ton parle ; la troisib- 
me est celle de qui Ton parle. 

Les pronoms personnels varient selon qu'ils sont sit- 
jtt ou complement, singulier ou plurieL 

PRONOM PERSONNEL 8UJET. 

77. Le- pronom personnel sujet s'exprime comme* 

3 SUit :: 



SINGtJLIER. 



Personnes 



h Jzoho, je, moi (avant le verbe). 

I aho, » » ( apres le verbe, ou du moins- 
quand la pbrase commence par un autre mot).. 
a hianaoy tu, toi (vous), (avant ou apres le verbe).. 

1 izy, il, elle~ 
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PLUIUEL. 



i Isika, nous ( sans exception ) » 

' Jza/my, » ( auditeiirs exceptes) » 

i Hianareo, vous » 

3 Izy, ireo, iiireo, \ ils, elles. » 

rizareo, ' 

PRONOM PERSONNEL COMPLEMENT. 

78. Le pronom personnel complement direct ct lc 
pronom personnel complement indirect repondant h la 

!).. question: k_jiui? an' iza? et pour qui? ho an' iza ? 
s'expriment commc il suit: 

SINGULIER. 
Personnes 

i Ahy, ine, moi, a moi 

i anao, te, toi (vous), a toi (a vous) 

3 azy, lc, la, lui, a lui, a elle. 

PLURIEL. 

Person nes 

i Antsika, nous (sans exception), a nous 

anay % » ( auditeurs exceptes ) » 

a anareo, vous, a vous 

3 azy, azireo f andrlzareo, les, a eux, a elles. 

Mali a gaga loatra ny fitiavan' Andriamanitra antsika I 

<Qu' il est &onnant 1'amour de Dieu euvers nous ! 

An' iza ity tanimboly ity ? antsika hiany. 

A qui appartient ce jardin ? a nous. 

Ho an' iza ireto voankazo ireto ? ho anao hiany. 

Pour qui sont ces fruits-ci ? pour vous. 

79. Les pronoms personnels employes comme. com- 
plement indirect des noms et des participes s'ex- 
priment commc il suit : ces pronoms suffisent pour ex- 
pliquer tous les cas. ( Voir l'appendice ) . 
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SINGULIER. 



.'ersoimes 






clc moi, par moi 




u tfO, 

3 v, 


dc toi, par tot 

de lui d'elle, par lui pai 


die 



PLUfilKL. 



j sika, de nous tons, par nous tons 
1 ) ay, de nous, par nous 

a arm, de vous, par vous 

3 r, //•?<;, izireo, rizareo, d'eux, d'elles, par eux r 

par clles. 

COMBINA180N. 

80. Cos derniers pronoms employes comrao com- 
plement indirect so combincnt en une sculc expres- 
sion avec le mot precedent qui le regit: 

Hiiaho ny j'thazotoanarec, — j'ai vu votre 2ele. 

Cetie regie est suivie par la majorile: clle n'a rieri 
dc contrairc h la logique. II y aurait plus que de la 
temerite h sen ecarter. {Voir 1'appendice). 

Cos combinaisons s'effectucnt selon les regies aux- 
qucllos sont soumis les mots croissants et les mots 
decroissanls. 

81. Soit un mot croissant 
Ny lohako raa tete 
» lohiinao ta » 
» lohany sa » 
» lobantsika notre » 
» lohanay » 
» lohanareo votre » 
» lohany » » 
» lohanizireo leur » 
» lohanireo » 
» lohandrizareo * 



loha tete, 


resy 


vaincu : 


resiko vaincu 


par 


moi 


resin ao 


» 




toi 


iTsiny 


» 




lui 


resintsika 


>i 




nous 


resinay 


» 




u 


resin areo 


» 




vous 


resin y 


» 




eux 


resin ireo 


» 




a 


resin izireo 


» 




o 


resin drizareo » 




» 
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Ainsi so combinent tous les mots croissants, dans unt 
cas analogue. 

82. Soit un mot decroissant u finale fta; satroka, 
chapeau, sitraka agree: 



Ny satroko mon chapeaa 

» satmkao ton » 

» satrony son » 

v satmtsika iiotre » 

» satrokiiy » » 

» satroka reo votre » 

« satrony leur » 

» satrokireo * 

b satrokizireo » 

» satrodrizareo » 



sitrako 

sitrakao - 

sitrany 

sitratslka 

sitrakay 

sitraka reo 

sitrany 

sitrakireo 

sitrakizireo 

sitradrizareo 



agrle* par moi 
toi 
lui 
nous 

» 
vous 
eux 



Ainsi se combinent dans un cas analogue tous les 
mots decroissauts h finale ka. 

Exception: On dit izanakao et izananao votre en- 
fant ( zanaha ). 

83. Soit un mot decroissant en na: l&kana piro- 
gue, tiana aim6 : 



Ky lakako 


ma pirogue > 


tiako 


aime par moi 


» lakanao 


ta » 


tianao 


* toi 


» lakany 


sa » 


tiany 


» lui 


» lakantsika 


notre » 


tiantsika 


» nous 


» lnkanay 


* b 


tianay 


» » 


» lakanareo 


•votre » 


tianareo 


» vous 


» lakany 


leur » 


tiany 


- eux 



Ainsi se combinent tous les mots dScroissants & fi- 
nale na. 

84. Soit »un mot decroissant en tra: rnolotra le- 
vres, fantatra compris: 



Ny molotro 


mes levres 


fan ta fro 


compris par moi 


» molotrao 


tes 


» 


fantatrao 


» toi 


» molnny 


ses 


i> 


fantany 


p lui 


» molotsika 


nos 


» 


fantatsika 


t> nous 


» molotray 


M 


u 


fan tat ray 


» © 


» rnolotra reo 


TOS 


1> 


fantatra reo 


* "VOUS 


* molony 


leurs 


» 


fantany 


* eux 
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Ainsi se combinent tous lcs mots decroissants k fi- 
nale tra. 

Exception : On dit aussi fantaho, — compris par moi. 

85. Cos quatre paradigmes resument tous les cas de 
combinaisons analogues, soit parmi les noms, soit par- 
mi les participes, soit parmi les adjectiis, soit parmi 
les prepositions : 

Mamiko ny teninao, —- vos paroles me sont agreables. 
Albhantsika ny fahavalo, aorlantsika ny fahafetesana. 
Devant nous est l'ennemi, derriere nous la mort. 

PRONOMS PERSONNELS FAMILIER3. 

88. II y a des expressions familieres usitees en gui- 
se de pronoms personnels. 
Les hommes sc disent entre eux : 

Singulier. 

Ilehity % ilehity a j toi, a qui je ptrle 

ile/iitsf t ilehttsy a \ ( celui qui est ici ) 

ilehiroa, toi (celui qui est la) 

ialahy, toi 

iff, ry ft*, vous (monsieur) 

Pluriel. 

toM*?'*, \ * ous * ceux W 1 sont ici) 

rizalahy a, 6 vous. 

Les femmes se disent entre olles : 

Singulier. 

Dry, rctsy, retsiana^ • toi 

nctriatrO) ircninao, toi ma chere 

iit*rt, toi, fille de rien. 
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Pluriel. 



fietsy, retsiana 6 vous 

— Lehitr maudainga, tu mens. 

A via lehiretsy a 9 venez 6 vous. 

— Aiza ny renindry ? ou est ta mere ? 
Kamo loatra itena, tu es bien paresseuse. 



PRONOM PERSONNEL REGIME DES VERBES BfcFLECHIS. 

87. Le pronom personnel regime direct des verbes 
r&16chis s'exprime par tena : 

Tia tena loatra isika > — nous nous aimons trop nous-ui6mes. 
Aia mandoka tena hianao, — ne vous vantez pas vous-m&ue. 

PR0N0M8 IMfeMONSTRATIFS. 

88* Les pronoms d6monstratifs sont ceux qui mon- 
trent ou qui rendeot present k Pesprit Tobjet d6signe 
par le nom qu'ils remplacent : 

Fanteno tsara ny voankazo : itjr masaka, itsy mbola manta. 
Choisissez bien les fruits : celui-ci est mur, celui-la est en- 
core vert. 

89. Les pronoms ddmonstratifs sont les m&nes qua 
les adjectifs demonstratifs. 

En outre 

t° Itikitra, ceci, celui-ci, est usite mriquement conf- 
ine pronom dSmonstratif : 

Taratasy inona no fidiuao ? itikitra. 
Quel livre choisissez- vous ? celui-ci. 

2° Rizalkhy signifie eux, ceux-ci 7 en parlant des 
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Rahovlana no ho avy rizalahy ? Qua ml vtendront-ils ? 

Enfin, quand il s'agit do person nes, la prefixe ilehy 
jointe aux adjectifs demonstratifs, donne uno autre ca- 
tegorie de pronoms demonstratifs : 

Masculin singulier. 

Ilehity, ilehio, ilehjlsy, ilehirtr, ilehirj\ 
Celui-ci celui-ci celui-la eel in -lit » 

Masculin pluriel. 
HehiretOy iichjretsy, ilehiiohy, ceux-ci. 

PRONOMS POSSESSIF8. 

00. Les pronoms possessifs sont ceux qui cxpri- 
ment h qui appartient Tobjet designe par lo uom qu'ils 
remplacent. 

Les pronoms possessifs sont : 
Singulier. 

Pmouncu 

i Ny ahy, le mien, la mienne, les miens, les mienne 

a Ny anao, le tien, la tienne, les tiens, les tiennes 

3 Ny azy, le sten, la sienne ; les siens, les siennes. 

Pluriel. 



t Ny antfiAa, le n6tre, la n6tre, les notres ( sans exception ) 
Ny anay, » » » ( anditeurs excepted ) 

a Ny anareo, le votre, la rdtte, les T6tres 

I azy \ 

azireo > le leur, la leur, les ieufs. 

andrizareo ) 
Ny ahy angadi-mbndro* ary ny anao kosa inona ? Rem- 

akoho. 
Le mien est une pelle ns^e, et le tien qu'est-il ? line, aaere- 
poule. 
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PRONOMS RELATIFS. 



91. Les pronoms relatifs sont ceux qui se trouvent 
toujours dans la mSme phrase en rapport imm&liat 
avec le nom ou pronom qu'ils remplacent et qu'on 
nomme antecedent. 

Les pronoms relatifs sont : 

Izay qui, que, lequel, laqiieile, lcsquels . . . 
Hay » » » pour le singulier 



Souvent ce pronom n'est pas exprime : 

Ny dokotera izay inahay tokoa no alao hitsabo anao. 

Ny dokotera mahay tokoa no alao hitsabo anao. 

Prenez pour vous soigncr le docteur qui est v raiment habile. 

PRONOMS INDEFIN1S. 

92. Les pronoms indtfinis sont ceux qui font con- 
naftre d'une maniere vague ou generate Tobjet d6signe 
par le nom qu'ils remplacent : 

Izay man and a no resy, — celui qui ( dans un ©change ) paie 
un excedant est en perte. 

Les pronoms inde finis sont : 

2 lay celui qui, cell* qui, ce qui (singulier) 

* ( ceux qui, celles qui. 

JSy anankiray... ny anankiray. Tun... 1' autre 

ny sasany quelques-uns 

ny sasany sy ny sasany les uns et les autres 

samy chacun 

na iza na iza ) 

naiovynazooj J 1 m c ' ue « Mlt 

na inona na inona, quoi que ce soit. 

Samy manana ny tiany na dig ny adala aza . 

cbacun a ses preferences, meme les fous. 
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PRONOMS lNTBRlKHMTIKfi. 

&3. Les pronoms ijiterrogatifs sont : 

% ' ! qui ? ( pour lesj person nes et quelquefois pour tes 

choses ) 
inona ? quoi ? qu T est-ce ? ( pour les chose 9 ) 
Zovy o ? qui est-ce ? , 

iza izao ? qui est la ? ( a la porte ) 
iza no ana ran ao ? quel est votre noxn ? 
inona izany ? qu'est-ce que cela ? 
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VERBE. 

04. Lc verbe est un mot qui afiirmo Y etat ou 
Taction des personnes et des choses : 

Matbry i koto, fa androany tontblo andro izy nilalao ka sa- 
satra. 

Koto dort 9 car aujourd'hui tout le jour il a joue et il est fa- 
tigue. 

SUJET. 

95. La personne ou la chose qui est dans Tetat 
ou qui fait 1 action exprim6e parle verbe s'appelle sujet: 

Baha nmriiry hiany ny hazo, ho tonga any an-danitra no fa- 

rany. 
Si l'arbre croit sans cesse, il finira par arriver au firmament. 

96. On trouve le sujet en mettant qui interroga- 
tif devant le verbe : la reponse indique le sujet : 

Qui croit ?— Farbro. Qui arrivera au firmament ? — 
Tarbre. 

Done Tarbre est le sujet des verbes croitre et ar- 
river. 

REGIME. 

97. On appelle regime ou complement d'un verbo, 
le mot qui complete l'idee commencee par le verbe. 

Le verbe peut avoir trois sortes de regimes : le r6- 
^ime direct, le regime indirect et le regime circons- 
tanciel. 

REGIME DIRECT. 

98. Le regime direct est le mot qui complete directe- 
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ment, sans le secours (Tune preposition (autre que 
any,) Tid6e commencee par le verbe : 

Tlgmangy ny raiaao aho. 

J'ai -visite voire pere. 

Taiza no nahit anao an \i Koto ? 

Ou avez-vous vu Koto ? 

lkotokely miandry ondry ka (ny maty no ananany.) 

Kotokely garde ties brebis et ii a sa part duns les mortes. 

89. On trouve le regime direct en metiant qui ou 
quoi apres le verbe : J'ai visite qui? votre pere ; avez- 
vous vu qui ? Koto ; il garde quoi ? des brebis. 

On voit par Ik que votre pere est regime direct do 
visiter ; Kotokely est regime direct de voir ; brebis 
est regime direct de garder. 

100. En malgache le regime direct est precede desny; 

1° quand ce regime est un npm propre: 

Aza mam pa label o aji'i Boto. 
IV'attristez pas Boto. 

2° quand la clarte l'exige : 

Ny faaajana any ny ray amandreny manendrika jry zaza 

hendry. 
Le respect envers le pere et la mere convient^Tenfant sage. 

3° quand le regime est un adjectif demonstratif 
ou pronom commencant par une voyelle : 
Mety tokoa ny famangiana an' ireo mahantra ireo. 
Cest une chose fort couvenable que la visite faite a ces pau- 
vres-la. 

REGIME INDIRECT. 

101. Le regime indirect est le mot qui complete 
indirectement, c'cst-&-dire a l'aide d'une preposition 
autre quo any, Tidee commencee par le verbe : 

Aleo mifanena amin' ny mpamosavy to 1 izay mifanena gmini 

ny mpanclainga. 
Mieux vaut se reucontrer avcc un sorcier que so rencontrer 

av«e <m mpnteur. 
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. RfeGIME CIRCONSTANCIKL. 

102. Lc regime circonstanciel est un mot ou unc 
reunion de mots qui complete Tidec exprimee par 
le verbe, en marquaiit une circonstance de lieu, de 
temps, de maniere, de cause, &c, &c. qui le inodifie: 

Mlsy zavatra tiako ho lazaina aminao ao antrano ,— il y a 
quelque chose que je desire vous dire dans la maison. 

REGIME DIRECT PARTICUUER. 

103. En malgachc, on trouve un r6gime direct par- 
ticulier, tel qu'il est usite dans la langue grecquo : 

Marary tdnana, — malade de la main, quant a la main. 
Maty havana, — qui a un parent mort, mort quant k un 

parent. 
Mandeha tongotra, — qui marche a pied. 

DES DIFFERENTES S0RTES DE VERBE3. 



L Dans la langue malgache,- le verbe substan- 
•e n'existe pas : ii n'y a que le verbe attributif. 



104. 

tif etre 

Lc verbe attributif est celui qui renferme en soi ie 
verbe etre et un attribut. Ainsi dormir, chanter sonfc 
des verbcs attributifs, parcc qu'ils equivalent k &tre 
dormant, etre chantant. 

Dans la langue malgache, le meme mot matbry peufc 
signilicr dormant ou dormir; l'idee du verbe etre n'est 
marquee par aucun signe. 

De meme mihira signifie chantant et chanter 
mandrbso » avangant et avancer 

&c, &c 

105. Parmi lcs verbcs attributifs malgachea, on dis- 
tingue: les verbcs actifs, les verbcs neutres, lcs ver- 
bes passifs , lcs verbcs causatifs, lcs verbcs recipro- 
ques, les verbcs rclattfs ou cireonslancielx. les verbes 
auxiliairei*. 
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VERBES ACTIFS. 

108. Le verbe actif ou transitif est celui qui ex- 
prime uue action qui passe du sujet & un regime di- 
rect : 

Iza no nahlta vblanq alohan ny biby ? — Qui a vu la lune 

avant les b£tes ? 
Olona iray tsy mahatolghn slnj roa, — une seule personne 

ne peut pas porter sur sa t£te deux cruches. 

VERBES NEUTRES. 

107. Lc verbe neutre ou intransitif est celui qui 
exprime Tetat du sujet ou une action qui ne passe pas 
du sujet & un regime direct : 

Mampalahek>xiy( nnfarnka am in kavana,) — il est triste de 
se separer des parents. 

VERBES PASSlFi?. 

108. Le verbe passif est celui qui exprime une 
action souffertc ou recuc par le sujet : 

Resy va isakaizanao ? tsia ; fa noresen^ hiany izy, ka am- 

pandrenesina /lianao.-Kl^ * **4i«n ,-kI 
Est-ce que votre ami a etc vaincu ? 11011 ; mais il a ete con- 

damne injiatement, et vous en etes informe (jevous l'ap- 

prends ). 

VERBES CAUSAT1FS. 

109. Le verbe causatif exprime Tidee d'une cause 
qui agit sur un sujet pour lui faire produire Taction 
ou l'etat marque par le verbe : 

Ny fahendrena mampnhazo soa, — la sagesse fait obtenir des 

a vantages. 
^jnpitMdmilp (taratasy kely) hianao, — je vous f'ais porter 

une petite lcttre (je vous charge de porter). 
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VERBES RECIPROQUES. 
# 

110. Lo vorbe reciproque est celui qui a deux su- 
jets qui se font Tun sur T autre Taction exprimee par 
le vorbe : 

Mifanaraka va hianareo ? — Est-ce que vous vous accordez ? 

Eny, ka mifamarig£ matetika izahay , — oui, et nous nous 
visitons souvent. 

VERBES RELATIFS OU CIRCONSTANCIELS. 

111. Le verbe relatif ou circonstanciel est celui qui 
oxprime une circonstance particuliere do Taction ou de 
Tetat marque par le verbe : 

Ity ny trano ipetrahako sy qnaovakg raharaha isan'kariva. 
Voici la maisoti oil je reste et oil je fais les affaires cha- 
que soir. 

VERBES AUX1LIAIRES. 

112. Le verbe auxiliaire est celui qui sert a former 
certains temps des autres verbes; tels sont e/a, vao, 
roa, tafa : 

Efa tonga izy, -— il afini arriver, il est arrive. 
V ao tonga izy, — il vient d'arriver. 
Efa vba laza izany, — cela a ete deja dit. 
jfa/apetraka ny vbrona, — Toiseau afini de se poser. 

TEMPS. 

113. Le temps est le signe que prend le verbe ou 
Tattribut pour exprimer que la chose qu'il exprime est 
prdsente, passee ou future. 

II y a trois temps principaux : le present, le passd 
et le futur. 
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114. Lc present marque que la chose ( etat ou 
action) est ou se fait au momeut ou Ton parle. Le pre- 
sent n'est indique que dans certains cas, et e'est ordi- 
uairement par l'initiale m : 

J/andalo ny zavatra rehetra, — tout passe. 

Arahabaina ny andriana, — Monsieur est salue (on vous salue ). 

ilfatanjaka hianao, — vous 6tes robuste. 

Lava izy, — il est long ( de haute taille). 

115. Le passe marque qu'une chose a ete faite ou 
s'est faite : le passe est indique par l'iuitiale n ou par 
la prefixe no :• 

iVandalo teto iKotofetsy sy Mahaka. 

Kotofetsy et Mahaka ont passe par ici. 

— iVataon' Andriamanitia izany, — cela a ete fait par Dieu. 

iVoyangiana hianao (omaiy)— vous avez ete visite'hier.) 

116. Le futur marque qu'une chose sera ou se fera, 
et il est indique par 1'initialc h ou par la prefixe ho, 
ou par Texpression ho voa : 

//andalo abo rahampitso, — je passerai demain. 

Ts y mai ntsy Aatao izany, — cela sera fait sans faure. 

ifoyangiana hianao, — vous serez visite. 

Bo (voa) h el oka ny tsimino, — le non-croyant sera condamne. 

117. En outre, il y a aussi en malgacho une forme 
habituelle, qui marque Fhabitude : elle est indiquee 
par l'initiale f : 

Trano fianarana inaison ou l'on etudie. 

» Janaovana raharaha » ou Ton fait des affaires. 



MODES. 

118. Lc mode est la forme que prend lc verbe 
pour indiquer de quelle maniere il presente Yetat ou 
Yaction qu'il exprime. 

En malgachc, il y a deux modes principaux et qua- 
ire modes secondaircs. 
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MODES PR INC IP AUX. 

119. Les modes principaux sont le participe et 
limperatif : on les appelle ainsi parce que ces modes 
suffisent pour aider h. former tous les autres. 

120. Le participe presente la chose comme attri- 
bute aux personnes et aux choses: c'est une sorte 
d'adjectif qui en malgache, sans subir de changement, 
peut devenir attribut: 

Jereo ny ondry /wita rano, voyez les brebis qui traversent l'eau. 
» » /lita » » qui ont traverse » 

» » /nta » » qui vont traverser » 

Jereo ny lakana jitana, — » la pirogue dans laquelie on tra- 
verse l'eau. ^ 
Havana tsy fantatra (nam ah' Wy, tsi-havana, — des parents 

non connus sont comme des non-parents. 
Nota. Dans les verbes passifs, seul le participe est employe 
pour toute la conjugaison. 

121. Uimperatif presente la chose comme pres- 
crite, d6f endue, conseillee, &c, &c. 

Mipetraha tsar a, — j asseyez-vous) tenez-vous bien. 
Tandremo ny mpamjnany sandjoka, — prenez garde aux faux 

propbetes. 
Aza miteniteny, — ne parlez pas inntilement. 

MODES SECONDAIRES. 

122. Les modes secondaires sont semblables aux 
deux qui precedent, ou bien ils en derivent aisement : 
tels sont Yinfinitif, Yindicatif, le subjonctif et le 
conditionnel. 

123. Uinfinitif presente la chose comme generale 
et indefinie; c'est une sorte de substantif, II ressem- 
ble entierement au participe present : 

il/angala' mabafaty, man^ata' mabavelona. 
Voler fait mourir, demander fait vfvre. 
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124. Uindicalif presente la choso (etat ou action) 
comme positive ou absolue : il s'oxprime comme le par- 
iicipe. Co n'est autre chose que le participc employe 
comme attribut : 

Mka. rano ny ondry, les .brebis traversent l'eau. 
iVita a » ont traverse » 

Hita » » traverseront » 

fitana » ity lakana ity, — cette pirogue est {'instrument a 
1'aide duquel on traverse l'eau. 

125- Le conditionnel presente la chose comme de- 
pendant d'une condition : il s'exprime a Taidc dupar- 
ticipe, de conjonctions et do particules : 

Raha rabola velona izy, dia ho nahasoa olona maro tokoa. 
S'il etait encore en vie, il aurait fait du bien a beaucoup 
de person nes. 

126. Le subjonctif presente la chose comme dou- 
teuse ou dependant d'une autre : il s'exprime par le 
participe, a l'aide de conjonctions ou de particules : 

Ny karoo mindram' pangady, ka aza mahita anie aho. 

Le paresseux eraprunte une pioche, puLse-je ne pas en 

trouver (dit-il). 3n)t«m» (**»;,»,*. * 5«M^bt>w«. ^-«\*~] . Hia.«i}»L (^tU) 
Aoha ho tlan* andriana ! aoka ho tiam' bahoaka anie iala- 

hv ; ! 
Puisses-tu ( cher enfant ) etre aune du souverain ! ah ! que 

tu sois aime du peuple ! 

RACINE ET DERIVES. 

127. Les participes se divisent en participes ratine 
ct participes derives. 

PARTICIPES RACINE. 

Les participes ratine sont ou neutres ou passifs r 
quelquefois Tun et l'autre : 

Indro izy avy mamangy, — le voici qui vient vous visiter. 
Sitrako izany, — cela est agree par moi, cela me faitplai- 
sir. 
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Tonga hianao, fa rahoviana f\o ho ton ganaoxiy zandrinao? 
Vous 6tes venu , mais quand votre jeuue frere viendra-t-il 
( par vous ) emmene par vous? w JoWWu*****-** *up~ ) 

Exception: tia aimant, participe^ actif : 

Izay tia namana, tia aji' A.ndriamanitra. 
Celui qui aime le prochain, aime Dieu. 

Nota. Plusieurs participes ratine ne sont usites qu'avec 
l'auxiliaire voa: 

Voa ray re£u, voa rara prohibe. 

PARTICIPES DERIVES. 

128. Les participes derives se divisent en trois ca- 
tegories: les participes derives non~passifs, les par- 
ticipes derives passifs et les participes derives circons- 
tanciels. 

participes derives non-passifs. 

129. Les participes derives non-passifs compren- 
nent les participes k prefixe active ou neutre. 

Les prefixes actives ou neutres ont pour initialc 
au present la lettrc m. 

Elles so divisent en prefixes simples et en prefixes 
composees : de Ik deux sortes de participes k prefixes 
actives ou neutres : 

Les participes k prefixe simple, les participes a pre- 
fixe compos4e. 

prefixes actives ou neutres. 

Prefixes simples. 

Ces prefixes simples scfnt mana, maha, manha, mi, 
rnihia, miana, mitana. 

prefixe mana. 

130. La prefixe mana sans elision sort avec des ad- 
joctifs & former des verbes actifs : 
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Aza manaihva amalona, fa lava raliateo. 
N'allongez pas Tanguille, car elle est deja longue. 

131. La prefixe mana avec elision sert h former 
des vcrbes actifs et des verbcs neutres : 

Iza no /wa/zdray ity ? voa ray hiany, — qui revolt ceci ? c'cst 

re$u. 
Man&voso isika ; voa roso ny sasany, — nous avan$ons ; les 

autres sont dcja pousses en avant. 

132. Man\ se combine avec la ratine scion les re- 
gies des mots decroissants en na : 

Manesotra oter, de manjl esotra ( voa ) 6te\ 

Mandrara defendre, de » rara ( voa ) defendu. 

Mamboly planter, de » voly plantation. 

* 

133. Exceptions aux regies de combinaison: 

1° II se change en g ( au lieu de k): 

Mangalatra voler, de mana halatra vol. \ m •*»•>• Hif<a». 

J/a/ig/ztaka demander, de » hataka demande. v*« uv.uk* 
Mangaro meler, de » Aaro melange. . ^»s*H&/»«. 

2° Quelquefois apres manJf, on voit disparaitre les 
initiales de la racine f, h, h y p, s, f, te, t; : 
Mameno ( non mampeno ) remplir, de manb feno plein. v 

nwnafatra ( non mankafatra) » hafatra commis- 

donner commission, sion. 

manaihitra ' mordre, » kaikitra ( voa ) 

mordu. 
mamftraha (non mampetraka ) placer, » petraka (voa) 

place" . 
manbhatra ( non mantsokatra) ouvrir, » sokatra { voa ) 

ouvert. 
manphana ( non mantohana) soutenir, » tohana soutien. 

man&ngana ( non mantsangana ) Clever, » tsangana eleva- 
tion. 
mamaly ( non mambaly ) repondre, » valy r^ponse. 

MAHA. 

134. La prefixe maha sert h former des verbcs 
actifs : elle exprime line capacite ou V idee de rendre 
tel que ce qui est marque par la racine : 
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Ny mahatonga antsika any andanitra, dia ny fitandremana 
ny didy, — ce qui nous fait arriver (nous rend capables d'ar- 
river ) au ciel, tfest l'observation des preceptes. 

JSy maha-blona anao, dia ny fanahy sy ny nofo. 
Ce qui vous fait hornme, c'est Tesprit et le corps. 

135. Maha perd par Telision a final devant une 
voyelle et ha devant h : 

Maharaka qui est capable de su'tvre, de maha araka suivant 
Mahela qui fait durer, de maha ela longtemps 
Mahita voir, de maha hita vu 

Mahay savoir, de maha hay su. 

• MANKA. 

136. La prefixe manka sort a former des verbes 
aclifs : 

1° dans les cas ou la prefixe mana n'est pas usitec : 

Mankahala detester, de (voa) hala deteste 
mankasltraka agreer, de sitraka agree 
Mankato confirm er, de to vrai. 

2° dans les cas ou la prefixe mana est usitee : 

mandaza ) exa i ter mana laza renommee 
manka.laza \ manka » 

manajnasina ) canrt'f pr mana masina saint 
mankamhsina j manka » 

137. La prefixe manka forme des verbes neutres h 
Taide de la preposition aminy et des adverbes de lieu : 
l'a final s'elide devant une voyelle : 

Mankamin' ny havako aho, — - je vais chez mes parents (de 
manka aminy). 

mankatj venirici, de manka aty ici. 
tnankao alter la, » ao la. 

mankaiza allerou? » aiza oil? 

mankaay allcr la-bas, » any la-bas. 
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138. La prefix© mi sort h former des verbes actifs 
fit des verbes neutres : 

Milazn zavatra iray I6ha aho, — je dls une seule chose 
manaiky va hianao ? — tous souniettez-vous ? 
mipetraka hiany, — asseyez-vous (sans hesiter) 
aza mihirahira foana, — ne chantez pas sans motif. 

139. Mi perd Yi devant une racilie qui a un i pour 
initiate : 

Mlditra entrer pour mi iditra (voa)entre 
mldina descendre pour mi idina » descendu. 

Nota. Quelquefois dovant les initiales a, o, il y a aussi eli-. 
sion : 

Maka prendre de ma aha ( inusite ) 
Mody retourner de ma ody » 

MIHIA, IttlTANA, MIANA. 

140. Les prefixes mihia, raitansi, raiana, serveat 
a former des verbes : mihia, indique une tendance pro- 
gressive : 

Mihiatsara s'ameliorer, de mi'hia tsara bon 

mihiaratsy Revenir mauvais, » » ratsy mauvais 

mitambesatra s'appesantir, de mitana vesatra pesanteur 

mirampody aller et revenir, » » fody mody revenir 
miantomboka commencer, miana tomboka (voa) com- 

mence 
miantbraka s'elancer, » » toraka » lance. 

PREFIXES COMPOSES. 

Les prefixes composees se divisent en prefixes causati* 
t'es et en prefixes reciproques. 

8 
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PREFIXES CAUSATIVKS. 



141. IiCS prefixes causatives se composent de la pre- 
fixe mana et de Tune des prefixes simples qui prece- 
dent prise h la forme habituelle ou verbale, /ana de 
mana, faha de ?na/ia, ft de mi... 

La combinaison de ces prefixes donne des expres- 
sions et des' verbes causatifs comme il suit : 

Mampana mampandroso faire avancer, de mana fandroso 
m amp aha mampakatoky faire avoir confiance, » fahatoky 
mampanka mampankaXaza. faire exalter, » » fankalaza 

mampa mampalahotrsi faire craindrc, » » fatahotra 

mompi rnampi\w&2L faire dire, »> » filaza 

mampihia mampihiafotsy faire blanchir, » » fihiafotsy 

Le prefixe mana se combine de mSmo avec les ver- 
bes reciproques et donue des causatifs reciproques : 



Mampifanaraka , 
faire s'accorder dc mana 



fifanaraka 

mifanaraka 

s'accorder. 



PREFIXES RECIPROQUES. 

142. .Les pr6fixes reciproques sont mifana et ?ni- 
fanha; clles servent h former des verbes reciproques 
simples et des verbes reciproques causatifs. 

Les verbes reciproques simples se forment k Taide dc 
mifana ou mifanka et d'une racine : 

Mifandray tanana de mifana ray 

se donner la main 
mifankalaza de mifanka laza 

s'exalter mutuellement. 

143. Les verbes reciproques causatifs se forment a 
l'aide dc mifana et de Tunc des prefixes simples, mi y 
mana, maha, a la forme habituelle : 

Mifampiteny . - r | Jitenv 

se faire p'ailcr, se paricr ac mlIrtna | niiteny 
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mifampandroso . Jf I fantlroso 

se fa ire avancer maudrost* 



mifampahazo . .«;f„«» 

se faire obtenir mutuellement ae muana 

mifampihiafotsy d . f 

se faire blanch ir 



fahazo 
ma ha? o 

fihiafotsy 
mihiafotsy. 



I PARTICIPES DERIVES paSSifs. 

Les participes derives passifs comprennont les parti- 
cipes derives d'unc racine et les participes derives d'un 
vcrbe k prefixo non-passive. 

PARTICIPES PASSIFS DERIVES D'UNE RACINE. 

144. Parmi les participes passifs derives d'une ra- 
cine, on distingue les participes k prefixe a, les partici- 
pes usites avec un auxiliaire et les participes & cre- 
ment : 

145. Les participes passifs a prefixc a se forment : 
1° a l'aide d'un nom racine : 

Zavatra cJiaro chose qui est m£lee, de a haro melange 

» ojehy » qui sert a Her, , de a fehy lien 
» avaiy » qui est repondue, de a valy reponse. 

2° h l'aide d'un participo racine : 

Jroso qui est pousse* en a vant, de a roso pousse* en avant 
qpotraka ' qui est renverse par terre, de a potraka renverse 
aetry qui est humilie, de a etry humilie 

aiditra qui est introduit, de a iditra entre. 

146. Les participes passifs usites avec auxiliaire se 
forment commc il suit : 

1° A l'aide d'un participc racine : 

Voa petrakn ) . , vozfafa i u«u„z 

tafapetraka J P lace ' efa voa fa fa \ bala * c - 

voa *>j, qui a ete mis. 
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2° a l'aide d'un nom racine : 

voa kapok a frappe* de kapok a coup 

voa y^/}* entoure de jefy entourage 

voa aro protege de am protection. 

147. Les participes passifs derives d y un mot raci- 
ne et avec crement, sont tres-nombreux. Le mot ra- 
cine qui donne lieu h ces derives peut etre : 

1° un uom : ' 

Berezina qui est fortifie, de hery force. 

Valiana qulest repondu, de valr reponse. 

2° un adjectif qualificatif : 

Fotsiana qui est blanch i, de fcftsy blanc. 

Fohizina qui est raccourci, de/ohy court. 

» Numeral : Teloina qui est divise en trois v de telo troia^ 
efarina qui est divise en quatre, de efatra 

quatre. 
3 0, un participe : 

Raisina qui est recii r de ray { voa ) re$u 

Resena qui est vaincu r de resy vaincu: 

PARTICIPES PASSIFS DERIVES d'uN VERBE ACTIF. 

148. Les participes passifs derives d' un verbe* 
actif se forment quelquefois en retranehant Ym ini- 
tiate du verbe actif: 

Zavatra amely avec quofc on frappe,. de mamely frapper. 
chose 

amidy » est achete,, de mamidy acheter- 

anampy » on aide, de manampy aider. 

» . » on ajoute,. » ajouter. 

149- Grdinaircment pour former ces participes, il 
faut non seulement retraneher Ym initiale du verbc* 
actif ou du verbc causatiiV mais encore y ajouter uui 
clement :. 
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Jngatahina de mangataha demander. 

demande, 
Angalarina de mangalatra voler, 

vole\ 
Ampandrosoina de mampandroso faire avancer~ 

qn'on fait avancer, 
Jmpijandrafesina de mampifandra/y se faire hair 

qu'on fait se hair, mutuellement. 

PARTIGIPES DERIVES CIRCONSTANCIELS. 

150- Les participes circonstanciels sont ainsi ap- 
peles parce que, outre Paction ou l'etat marque par le* 
verbe, ils expriment des circonstances diverses qui s'y 
rattachent : 

Loha samihafa 
circonstances diverses: 

—olona, ( olona ananaho vola izy, 

personnes. ( c'est une personne chez qui j'ai de Targent. 

— zavatra, \ vola no anarahany azy, 

choses. ( c'est pour de l'argent qu'on le poursuit. 

— -to^rana, j mamy ny tany ipetrahatC ikaky sy ineny, 
lieu. ( douce est la terre ou demeurent papa et mo man. 

— andro, I andro iray ihdonana toa zato, 
temps. ( tin jour ou Ton se voit en vaut cent. 

— fanaovana, j misy fomba meramora anaovqko ity, 
maniere. f il y a une maniere aisee de faire cecu 

— antony, ( misy raharaha kely itadiavaho anao, Ranaotra r . 
intention! il y a une petite affaire pour laquelle je te cher- 

che, mon cher. 

— zavatra / inty ny hety hanetezana volo, sy ny antsy han- 
enti'manaOyi didtana nena ... 

instrument, i voici les ciseaux pour couper les cheveux, le- 
\ couteau pour depecer la viande. 

151- Les participes circonstanciels so forment h Tai- 
4e d'un participc derive non-passif, en supprimant I'm 
initiale et en y ajoutant tin crement : 

Angaroana de mangaro meler^ 
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ilatsahana de milatsaka tomber, 

ampitondrana ^ de mampiumdra fa ire porter, 
ampifampandroshana de nmmpifampandroso faire qu'on s'in- 

vite mutuellement a avancer. 

CREMENTS. 

152. Le crement se presente dans tous les partici- 
pes derives passifs, ( excepte les participes passifs h pre- 
fixe a, et quelques participes k prefixca?2a ), dans tous 
les participes circonstancicls et dans tous les imperalifs. 

Le crement entraine des changements d'accent et do 
lettres, qui sont communs aux participes derives d'uno 
meme racine, ainsi qu'i tous les imperatifs corrcspon- 
dants : 



Racine 



Tapaha 
coupe 



Participe 
circonstanciel v 

onapdhana 
dont on coupe 
anapdho 
qu'on en coupe 



Participe 
actif 

mandpaha 
couper 
mnnapdha 
coupe*. 



Participe 
derive passif 

tapdhina 
coupe 

Imperatif ] ta '. , t dho . 
r ( soit coupe 

ACCENT. 

153. Dans tous les derives d'uno racine qui n'est 
pas monosyllabique , le crement fait que 1' accent est 
pousse d'une syliabe vers la fin du mot : 

Racine 



Hdro melange^ 



Participe 

hardina \ 1 al est melange 
dera louange deraina qui est loue 

fono enveloppe fonosina qui est enveloppe 

mianhandrefana aller a Touest . iankandrefanana on va a 

l'ouest. 

Quand la racine est un monosyllabe ou un mot en 
na tel que dona, mifona, le crement no deplaco pas 
1'accent : 

Racine Participe 

La renimeni Idvina nie 

ray (vba) recu raisina qui est recu 

dona frappe dbnina qui est frappe 

Exception : To vrai todvimi confirme. 
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CHANGEMENTS DE LETT11KS. 

CONTRACTION OU ADDITION. 

MOTS CROISSANTS. 

154. Dans les mots croissants, quclquefois le cre- 
ment ana, ina s'ajoute h la racine sans aucun chan- 
gement : 

Valy \a\tana repondu 

dera deraina loue. 

155. Quelquefois la finale iana se contracte en 
ena, hana en quel, Una en ina : 

Vonjy secours, vonjena (pour vonj iana) secouru 

tefy fer forge\ tefena ( pour tefiana ) forg6 

gadra cbaine, gadrdna (pour gad raana ) enchaine* 

zaka doming, aitjahana (pour anjakaana) oul'onregne 

fidy choix, fidina ( pour fidiina ) choisi. 

156. Lc crement donnc lieu a des additions de let- 
tres telles que s, v, z, qui s'intercalent entre le cre- 
ment et la racine. 

Gettc addition a lieu : 

1° dans tous les derives d'un monosyllabe : 

Ray raisi/ia recu 

hay ahaiza na .... on sait 

dio diovina qui est purifie. 

2° dans beaucoup de mots croissants do plusieurs 
syllabes : 
Fono fonbsina qu'on enveloppe 

foha fohazina qu'on ^veille 

aro arbvana qu'on protege. 

157. Outre cette addition de lettres, on voit quel- 
quefois la finale y de la racine so changer en a, c : 
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Fafy seme, 
rafy ennenil, 
andry » 


Jfafasa/ta 
raiesina 
andrasana 


qni est ensemence 
qui est hai 
qu'on attend. 


Quelquefois un a 


est ajoute h la 


racine : 


To le vrai, 


loavina confirmed 


Exceptions : 






Atsimo sud, 


ianatsinb/wg/i/i 


on va an sud 


manome donner, 
lehibe grand, 


omena 


qu'on donne 
grandissez. 



MOTS DfcCROISSANTS 



<en ka, tra, xia. 

158. Dans les mots decroissants, le crement ana, 
ina, donne lieu h 1' elision de Ta final et a des change- 
mcnts delettres comme il suit : 

1° ka, se change en f et surtout en h : 

Aloka' f ombre, /alofana oil Ton se met a Vabri 
heloka' 1 crime, helo/iina qui est condamne 
satroka 1 chapeau, fsatvokana dont on se coiffe. 

2° n se change quelquefois en m : 

Velona" -vivant, velomina qui est rendu vrvant. 

3° tr se change tantot en f, tantot en r, tantot en t t 

Sokatra 1 sokafana qu'on ouvre 

rakotra* rakofana qu'on couvre 

iditra\'«; idlrana ou Ton entre 

fantatra* fantarina qui est compris 

soratra* soratana qui est ecrit. 

4° en outre, Yi qui precede les finales na, tra, se chan- 
ge quelquefois en e : 

Onitra* onerana qui est compense 

rehitra* jtxehetana qui brule 

erina jereisaiza que Ton meprise. 

5° en general, dans les mots decroissants en r?a, le 
<cremcnt suit les regies ordinaires : 
Idina 1*1 idlnatia on descend. 
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APPLICATION DES CREMENTS 



PARTICIPES DERIVES PASSIFS. 



159. Le cremont des participes passifs est ordinai- 
rement ina k la suite de la racine : 



Hira chant, hiraina 

dinika examen, dmlhina 



qui est cbante 
qui est examine. 



160. Quelquefois le crement ina est dans le corps 
meme de la racine, immediatement apres l'initiale : 

Finidjr, de fidy, qui donne fidina 

cboisi, ou fidiina, de la fina idy, finidy x 

ginadra, de gadra, qui donne gadrana 

enchaine, ou gadraina, de la gina adra, ginadra 

sinotro, de sotro, qui donne sotroina 

bu, de la sina otro, sinotro. 

Ainsi est formee, outre les participes h terminaison 
ina, unecategorie de participes correspondants : 



'j \ 









Racine 


Kinapa 


kapaina 


coupe* 


kapa 


linanja 


lanjaina 


porte 


lanja 


kinapoka 


kapobina 


frappe 


kapoka 


tinambotra 


samborina 


saisi 


sambo tra 


vinaky 


vakina 


lu 


vaky 


vinuty 


vidina 


achete 


vidy 


zlnara 


zaraina 


partage 


zara. 



Nota. Gette categorie do participes n'est usitee que pour le 



161. Les crements ana, ena serventk former des par- 
ticipes passifs : ils sont toujours places k la fin de la 
racine : 



Rarana 
jerena 



prohibe 
regarde 



de rara 
de Jery. 
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PARTICIPES CIHCONSTAKCIELS. 

162. Los crements des participes circonstanciels 
sont toujours termines en ana ou ena, jamais ina (1) : 

Anclrosbana de mandroso avancer, 

ananarana de mananatra admonester, 

anqmezana de manome donner, 

atnpnjena de mamoujy secourir, 

amelezana de mamely f rapper, 

ampiandrasana demampiandry faire attend re. 

Nota. Dans les participes a forme reduplicative, le cr£ment 
n'influe que sur la partie iinale: 

\l>etri\\>etrahana de (voa) petraka pose\ 
ilietsiketsehana de ( voa ) hetsika agite, 
ixniira'piratana de hiratra clarte. 

1MPERATIF. 

163. Lc crement de l'imperatif ressemble a celui des 
participes, avec cette difference qu'il perd la syllabe 
finale du crement ana, ina, et qu'il peut se terminer 
par a, e, o, y : 

Milazd dites, mamonje secourez, lazao soit dit, 
ataovy soit fait. 

Nota. Plusieurs adjectifs et gSneralement tous les participes 
derives sont susceptibles d'un imperatif. II 1'aut exceptor les par- 
ticipes dont le crgment ina, est dans le corps du mot. 

164. L'imperatif des adjectifs so termine toujours 
en a ou en e ; 

(i) On cite deux exceptions : 

Samototra, Bamotitra, en colero, donnent : 

iKHUOtoraaa et ( isamotorina ) ? jamontDfv*- *«. A Hun* (y*\qwV»V\«.) 
isamoterana J ( isanjoterina )? 9» lm ^ r U %%Lk ^ a«~ - 

Ccs doux exceptions f»ont a ve rifier. 
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SoaVa tsa/vz ( tsaraa ) 

soyez prospere et bien portant 

Hendrea ou hendre 
soyez sage 

Mafia soyez fort, 
Maheresa soyez courageux, 
Veibma vivez, 



65 — 

de soa tsara, 

de hendry, 



de mafy, 
de mahery, 
de velona. 



165. L'imperatif des participos h prefixe non-passive 
se termine toujours en a ou en e : 

Imperatifs . Parti ci pes . 







a prefixe Passifs 
non- passive ou circonstanciels 


Ma mall a 

milaza 

mitandrema 


repondez 

dites 

veillez 


mamaly 

milaza 

mitandrina 


valiana 
lazaina 
tandreniana 


mamonje 

mampianara 

miankandrefana 


secourez 
eiiseignez 
allez a i'ou- 


mampnjy 

mampianatra 

miankandrefana 


vonjena 

ampianarina 

iankandrefa- 




est 




nana 


manomeza 
mifanantera 


donnez 
vteillissez 


manome 
mifanantitra 


anomezana 
ifananterana 


midina 


avec 
descendez 


midina 


idmana. 



166. L'imperatif des participes passifs et des par- 
ticipes circonstanciels so termine generalement par o 
et quelquefois en y: 

Imperatifs. Participes. 



Passifs 


circonstanciels 


Passifs 


circonstanciels 


Lazao 
ayelao 


ilazao 


lazaina 
dtt 
ayela 
laisse 


ilazana 


j sorato 
( soraty 
afehezo 


a nor a to 


soratana 
ecrit 
afehy 
lie 


anoratana 
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j itondrao 
( itondray 



i ton d ran a 
a qui on porte 

ampivelezina ampivelezana 
fait frapper. 

167. L'imperatif des participes k crement ena se 
termine par o: 



ampivelezo ampivelezo 



Imperatifs . 



Participes. 



Vonjeo 
jereo 



amonjeo 
ijereo 



On dit aussi : 
tandremo veillez 



vonjena amonjena 

secouru 

jerena ijercna 

regard e 
tandremana, de tandrina 
surveille. 



168. L'imperatif des participes h crement ana, ina, 
dont la racine est un mot croissant termine par o, ou 
un mot decroissant termine par oka, oraa, otra, est 
toujours termine par y : 



Imperatif 

Anaovy 
ataovy 
satrohy 
isatrohy 

sarony 

hosory 

ampialofy 

soavy 



Participe 

anaovana 

atao qui est fait 

satrohana 

isatrohana 

saronana 

hosorana 

ampialofina 

soavina 



Racine 

[ manao faire 



satroka chapeau 



j sarona enveloppc 

hosotra onction 
aloka ombre 
soa prospere. 



CONJUGAISON. 

169. La conjugaison malgache consiste h joindre h 
un attribut tous les accessoires qui distinguent entre 
eux les temps, les modes ct les personnes. 

U attribut est le terme que Ton juge convenir ou ne 
pas convenir au sujet. 
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Parrai les diiferentes cspeces de mots qui peuvent 
servir d'attribut, seuls quelques adjcctifs et la plupart 
des participes sont susceptibles d'lin imperatif et par 
consequent d'une conjugaison complete. 

170- Pour comprendre les rapports qui existent en- 
tre la conjugaison malgache et la conjugaison francai- 
se, il suffira de considerer quatre exempts de coiiju- 
gaisons completes, comme il suit : 

1° L'attribut est un adjectif a prefixc m : 

Mahery fort, de ma hery. 
2° L'attribut est un participe non-passif a prefixc in : 

Mamangy qui visite, de mana vangy. 
3° L'attribut est un participe passif a prefixc a : 

-«^vela qui est laisse, de a vela. 
4° L'attribut est un participe circonstanciel : 

Ipetrahana ou Ton reste, de mipetraka. 

171. Dans la conjugaison des deux premiers attri- 
buts, l'agent de l'idee exprimee par Yatlribut est le 
sujet. 

En second lieu, Yattribut est susceptible de prendre 
les initiates n et h comme signes respectifs du pass6 et 
du futur. 
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172. Conjugaison n° 1 . 

CONJUGA1SON COMPLETE DE l'aDJECTIF 
MAHERY, FORT. 

MODES PRINCIPAUX 



Adjectif. 



Present : Mahery qui est fort 
Passe: ISahery qui fut fort 
Futur: Hahery qui sera fort 



Imperatif. 
Mahereza sois fort. 



INDIGATIF. 



Present, 



Izaho mahery je suis 


hlanao <> 


tu es 


izy » 


11 est 


isika j 




izahay \ 


nous somi 


hianareo » 


vous Stes 


izireo » 


ils sont 



Imparfait. 

Izaho mbola nahery j'&ais 



hianao 


•» 


tu £tais 


izy 


n 


il etait 


isika i 
izahay j 


» 


nous eiions 


hianareo 


» 


vous etiez 


izireo 


» 


ils dtaient 




Par/ait defini. 


Izaho nahery 


jefus 


hianao 


») 


tu fus 


izy 


» 


il fut 


isika ) 






izahay \ 


» 


nous fumes 


hianareo 


» 


vous futes 


izireo 


» 


ils furent 



fort 



forts 



fort 



forts 



fort 



forts 



Par/ait indefini et anterieur. 



Izaho efa nahery 

hianao » 

izy » 

isika j » 

izahay ( » 

hianareo » 



jj'ai eti fort 
\ feus » 

| tu as » 

\ tu eus » 

il a » 

j ileut » 

( nous avons ete. forts 
\ nous ethnes » 

(vous avez » 

vous eutea » 
j ils ont » 

( ils eurent » 



Plus-que-parfait. 



( vao 


nahery j'avais iU fort 


Izaho < efa 


4 


( vao 


avy » 


hianao 


« tu avais » 


izy 


» ii avait » 


isika j 
izahay ( 


nous a v ions M4 / 


hianareo 


» vous aviez » 


iaireo 


>i ils avalent » 
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Izabo Aahery 

hiauao » 

izy » 

itika j • 

izahay j » 

hianareo » 

izireo » 



Futur* 

je aerai 
tu sera* 
il aera 

noui serons 

voua sere/, 
lis aeront 



— m— 



fort 

» 

forts 



Futur passe*. 



Izabo ho efa nahery j'aurai iti fort 



bianao 
uy 

isika ) 
izahay j 
hiaturjo 
izir«o 



tu auraa 

il au/a » 

nous aurons iti 

forts 
vous aurez » 
II* ouront » 



CONDITIONAL. 



Izabo 

biaoao 
izy 

isika ) 
izahay ) 
hianareo 
izireo 



Present. 

mba bahcry je serais 

Aahery anie 

» tu serais 

» il serait 



fort 



nous acrions forts 

voua seriez >» 
Us seraient » 



Passe. 

Izabo Ao Mahci, y Ij'auraia iti fort 
nahery anie Ij'eusse w 

... ttu aurais » 

bianao » 

f tu eus&es » 

(il aurait » 

jil out » 

nous aurions it e 

forts 

nous eussions » 

voua auriez » 

vous eussiez <> 

its auralent » 

ils eussent » 



izy 

isika \ 
izabay ) 



IMPfeRATIF. 

Mahcreza bianao 
» . izy 
» isika 

» hianareo 

» izireo 



sois fort 
qu* il soit fort 
soy on s forts 
soyez forts 
qu'ils soient forts. 



SUBJONCTIF. 



Present ou futur. 



Aoka abo Aahery 
aoka Aahery aho 
mba Aahery aho 
aofca Aahery anie aho ] 



que je sois 'fort 



bianao 
izy 

isika i 
izahay ( 
hianareo 



que tu sois >► 

qu'il soit » 

quo nous soy on s forfe 

que vous soyez » 

'!?i'iW «oient ■> 



Imparfait. 



Mba Aahery anie abo que je fusse fort 
» bianao que tu fusses » 

» izy qu'il i'ut » 

" izahay | qtte nou8 fuMions t° rts 
» hianareo que vous fussie;. » 
» izireo • qu'ils fuasent » 
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Par/ait, 



Aoka ho efa Habery aho . { . . f 
Mbahoefa nahery abo <I ue J a>e <^ /<>" 



hianao 
izy 

isika ) 
izahay i 
hianareo 
izireo 



que tu ait'3 

qu'il ait » 

que nous ayons ete 



forts 



que vou8 ayez 
qu'ih aient 



Vlus-que-parfait. 



Aoka ho efa nabery anie abo ) que j'enHte 

7/i 60 Ao efa nahery anie abo j ite fort 

» bianao que tu euaces » 

» Izy qu'il eut - » 

w isika ) que nous eussions 

iiabay S Hi forts 

» bianareo que vous enssiez » 

» izireo qu'il s eussent » 



INFrNITIF. 



Present Passe Futur. 

Mahery etre fort, INahery avoir ete fort, Habery devoir £tre. 



PARTICIPE. 



Present Passe Futur. 

Mahery qui est fort, Nahery qui a ete fort, Habery qui sera fort. 
Forme habituelle : jahery qui est fort habitue I te me nt. 

173. Ainsi se conjuguent les adjectifs & prefixe ma 
ou mi susceptibles dcs trois temps ct d'un imperatif : 



Matanjaka, vigoureux 
Mazoto, zele 



Madio, propre 
Mazava, ciair. 



Miadana, tranquille. 



AUTRES ADJECTIFS SERVANT D ATTR1BUT. 

174. II y a des adjectifs k prefixe ma, qui n'ont pas 
d'imperatif, et qui sont usites a la forme habituelle: 



Marary 
Marofy 



malade 



farary 
farojy 



malade habituellement 
maladif. 



175. II y a des adjectifs h prefixe ma susceptibles 
d'un imperatif ct dont f initiale m ne change ni au passe 
ni au futur. 

Pour exprimer le futur, il faut que Fadjectif soit pre- 
cede de la particule ho : le passe n est indique que par 
le contexle. 
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Tels sontles adjectifs masina saint, rnenatra hontoux. 
Ainsi ondit : 

Present : masina, qui est saint 

Passe : masina omaly, qui etait saint bier 

Futur : ho masina, qui sera saint 

Imp^ratif: masina, soit saint. 

176. On conjugue de mSme : 

1° des adjectifs ratine susceptibles d'un imperatif, 
tels que soa, tsara : 

Present : soa, qui est prospere 

Passe : soa omaly, qui etait prospere hier 

Futur : ho soa, qui sera prospere 

Imperatif : sodva, soil prospere. 

2° les adjectifs et autres especes de mots qui n'ont 
m imperatif ni forme particuliere pour le passe : 

Present :avo, qui est eleve* 

Passe* : avo omaly, qui etait eleve hier 

Futur : ho avo, qui sera ^leve. 

ATTRIBUT ADVERBE DE LIEU. 

177. L'attribut adverbe de lieu est susceptible d'un 
passe dont le signe est un t prefixe : 

Presents ao izy, il est la 

Passe : too izy* il fut la 

Futur : v ho ao izy, ii sera la. 

Ainsi en est-il de any, aty. . . , de la preposition aminy. . •. 
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178. Conjugaison n° II. 

CONJUGAISON COMPLETE DU PARTICIPE MAMANGY. 

Racine vangy (voa vangy visite) 
MODES PRINCIPAUX 



Participe a pre fixe mana. 

Present: /namangy, qui visite 
PassS : ziamangy, qui a visite 
Futur : /6a mangy, qui visitera. 



Imperatif. 
mamangia, visitez. 



1NDICATIF. 



Present (i) 



abo 
hianao 

fctzy 

S isika 



* 



izabay ( 
bianareo 

ixireo 



jo visite 
tu visites 
il 
clle 



visite 



nous visitons 
voui visitez 

cues 1 *«»-« 



Parfait defini. 



abo 
bianao 

fcizy 

| isika \ 
I Izabay j 
^ bianareo 



je visitai 
tu visitas 

l L 1 *»• 

nous vlsitimes 

vous visitftes 

ils 

elles 



visiterent 



Imparfait. 



abo 

55 bianao 

1 **y 

a isika j 

o izabay ( 

2 bianareo 

* izireo 



je visitais 
tu visitais 
il 



elle 



visitait 



nous visitions 
vous visitiez 



Parfait indefini. 



abo 
jjj, hianao 

S isika ) 
* izabay ( 
«. bianareo 

izireo 



j'ai visit* 
tu as visit* 

1 | » *« 

nous avons visit* 
vous avez visit* 

eues I "' ™« 



(i) On pourrait dire aussi : 

fcaho mamangy. 
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Parfait antcrieur. 



oho 
hianao 

c izahay j 
« bianareo 

^ izireo 



j>U8 

tu eus 

11 ! 

elle 



eut 



nous eumes 

vous efites 

Us | 

elles j euMn 



Plus-que-parfait. 



aho 
bianao 

izy 

iiika j 
izahay j 
bianareo 



j'avais 
tu avals 

nous avions 
vous aviez 
"" I aval* 



FUTUR. 



Futur simple. 



abo 
bianao 

| isika ) 

5; izabay | 

hiaaareo 

iiireo 



visiter* 



je visiterai 
tu visiteras 
il I 
elle \ 

nous visiterons 

vous visiterez 

Hj { vlsiteron 
elles \ 



Futur passe. 



abo 
& hianao 

s isika j 
^ izabay j 
w bianareo 

3? iziroo 



j'aurai 
tu auras 

il 1 

elle j aura 

nous aurons 

vous aurez 

5. { — 



COXDITIONNEL. 



Present. 



v aho 
| hianao 

a a 
*S isika 



je vlslterais 

tu visiterais 

il 

elle 



izahay i 
bianareo 



; E izireo 



vlsiterait 



nous visilerions 
vous visiteriez 

ene. ! vi8iteraien1 



.2 « 
* 2 

« O 
I* 



aho 
hianao 

izy 

isika ) 
izahay { 
bianareo 
izireo 



Passe. 

j'aurai s 
tu aurais 

nous aurions 
vous auriez 

SSL I — * 



visite 



IMPERATIF. 
Mamangia 




quil ) 
qu'elle ) 



visite 
visite 



isika 
bianareo 

izireo 



qu'ils 
qu'elles 




visitent 
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SUBiONCTIF. 



Present. 

abo 
I £ ttianao, 
s 
« fey 

to isika ! 
a izabay | 
I hianareo 

izireo 



■si 



que je visitc 
que tu visites 

W-il t visite 
qu'elle | 

que nous visitions 

que vous vlsitiez 

qu'ilB 
qu'elles 



visitent 



Imparfait,. 



abo 
bianao ' 

, ixy 

isika ) 
Izabay (. 
bianareo 



que je visitasse 
que tu visitasses 



qu'il, | 



visitat 



3 J izireo 



qu elle \ 

que nous visitassions- 

que vous visitassiez 

**'}* ! visitassent 
quelles y 



abo 
bianao 

izy 

isika i 
izabay \ 
bianareo 



is 



Parfait. 

que j'ale 
que tu aies » 
qu'il | 

qu'elle j; 

que nous ayona a 

que vous ayez » 

qu'ils I . 

, „ i aient » 
qu'elles j 



visits 



Plus-que -parfait. 



abo 
bianao 

izy 

isika 

izabay 

hianareo 

izireo 



que j'eusse 
que tu cusses 

* u ' li ( eftt 
qu'elle ' em 



visits 



f izabay j Q»e nous eussions 



que vous eussiez 

55LJ.— 



Si 



IN-FINVTIF.. 

Present 1 Passe Futur. 

jtfamangy visiter, iVamangy avoir visited tfamangy devoir visiter- 

PAIITICIPE.. 

Present Passe futur.. 

Mamangy visitant Namangy ayant vi9it6 Hamangy devant visiter.. 
(Forme habituelle : famangy) 

Ngta. Cette forme habituelle* employee comme qualificatif ox 
unsens passif: 



Jkafamangy de Ramatoa famangy 

signifie : dame que Ton visitc 
HafajiQffiPO,. signifie :. dame qui est servae.. 
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Employee commc substantif, elle cxprime Pidee da 
verbe actif dont elle derive. 

iW. Ainsi se conjuguent tous les participes non-pas- 
sifs a prefixe dont l'initiale au present est la lettre m. 

Tels sont les participes a prefixe simple compie ma- 
na, maha, &c. . . et les participes h prefixe causative et 
rfoiproque. 

180. Dans la conjugaison completed'un attribut, qui 
est un participe passif, ouun participe circonstanciel, on 
remarque ce qui suit : 

1° L'agent de Pidee exprimeo par Pattribut est le re- 
gime indirect de cet attribut. 

2° Les pronoms personnels qui expriment Yagent se 
eombinent avec Tattribut selon les regies donnees pour 
les mots croissants et les mots decroissants : Hitako^, 
fantatro, vuparmoi r compris de moi. 

3° Tous les participes circonstanciels ont pour initia- 
le au present a ou i, et sont susceptibles de prendre n 
pour signe du passe, et ft pour signe du futur. 

II en est de meme dcs participes passifs a prefixe a r 
ana, et de quelques autres dont la racine commence par 
une voyellc 

4° Tous les participes circonstanciels sont suscepti- 
bles d'une forme habituelle ; seuls quelques participes 
passifs a prefixe simple ana sont dans le meme cas. 
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181. Conjuguison n° in. 

CONJUGA1SON COMPLETE 
* Du participe passif avela 

Racine vela ( voa vela laisse ) 
Le pronom personnel est V agent. 



MODES PR1NCIPAUX 



Participe. 

Present : avela, qui est laisse 
Passe : /?avela, qui a ete laisse 
Futur : //avela, qui sera laisse' 



lmpcratif. 
avelao, soit laiss£. 







INDIGATIF* 








Present. 






Par fa it indefini. 


Avelako itany 
avelanao 


cela est JaiW 
par moi 
» par tot 


Efa 

» 


n avelako tsany cr/a a 
navelanao » 


iti laisse' 
par moi 
par toi 


avelany 


» 


H2. 


» 


navelany 


» 


H5L 


avelantsika 1 
avelanay J 
avelanareo 
avelanizireo 1 
avelanireo 1 
avelany | 


» 

» 


par nous 
par vous 

-ISL 


» 
» 


navelantsika j 
navelanay | 
navelanareo 

navelany 


» 
» 

M 


par nous 
par vous 

no.l enx 

■""Jelles 


Imparfait. 






Par/ait anterieur. 


Mbola n avelako izany 
» navelanao 


cela itait laisse 

par moi 

i) par toi 


Efa 

» 


navelako izany 
navelanao 


cela cut etc" laisse 
par moi 
» par toi 


» navelany 


» 


-I* 


» 


navelany 


» 


lui 
P ar |eUe 


» navelantsika J 
» navelanay | 
» navelanareo 


» 


par nous 
par vous 


» 


navelantsika [ 
navelanay J 
navelanareo 


» 


par nous 
par vous 


» navelany 


» 


H:>;\ 


* 


navelany 


» 


-Is. 
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Parjait defini. 



A'avelako izany 

navelanao 

navelany 

navelantsika I 
navelanay | 
navelanareo 

navelany 



cela fut laisse 
par mol 

» " par toi 

- — ISSL 



par 
par 

par 



nous 

vous 
eux 
elles 



Futur. 



ffavelako izany 

bavelanao 

havelany 

bavelantsika j 
bavelanay | 
havelanareo 

havelany 



cela sera laisse 

par moi 

» par toi 

•inl 

elle 



par 



par nous 

par vous 

Ieux 
pup* 



Plus- que- par fait. 

f ^ ao I *> avU i^b A .v/.«« cela wait ete 
efa 1 ttave,ak0 tzan V laisse par mol 



navelanao 

navelany 

navelantsika 

navelanay 

navelanareo 

navelany 



par 
par 



toi 
lui 
eUo 



par vous 



Futur passe. 



Ho naveiako izany 

» navelanao 

» navelany 

» navelantsika | 

» navelanay | 

» navelanareo 

» navelany 



ctla aura itS 
laisse 1 par moi 
» par toi 
I lui 



par 



eUo 



par vous 



CONDITIONNEL. 



Present. 

Mba Aavelako izany l cela serait laisse 



Aavelako ante izany 
bavelanao 

havelany 

havelantsika 

bavelanay 

havelanareo 

liarelany 



par moi 
par toi 
I lui 



par 



elle 



par nous 

par vous 

Ieux 
elles 



par 



Passe". 

Mba ho naveiako izany , 

mba naveiako ante izany | 

» navelanao 

» navelany 

» navelantsika | 

» navelanay I 

» navelanareo 

» navelany 



cela aurait 


ete 


laissS 


par 


moi 


par 


toi 




lui 


par 


1 elle 


par 


nous 


par 


vous 




| eux 


par 


1 elles 



imp£ratif. 



Avelao. 



:;:i= ka fiKSsJi \*>*«»™**i*«v« ~ 
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^UBJONCTIF. 

Present. Par/ait. 

Jioka Aavelako itany qm cela soil j Mba I . f rtavelako iianu W cela 
mba fcavelako laissd par moi f aoka\ h0 efa rtaveIak0 l " an V a it iti 



n havelaijHO » par toi 

etc., etc. 



Imp ar fait. 



Aoka /iaveiako izany que cela f&t 
mba bavelako anic n laisse par moi 

» bavelauao » » par toi 

etc., etc. 



laissi par moi 
etc. , etc. 



Plus-(jue-parjait. 

Mba , - ... Que cela eUt 

par moi 



INFINITIF. 

•PARTICIPE. 

Present. Passe. Futur. 

A vela qui est laisse, ziavela qui a ete laisse, ^avela qui sera laisse. 
( /aveia ) 

Nota. Le t comme signe du passe dans ies participes ne se 
trouve que dans quelques cas -. il est probable que ta est 
pour (a fa. 

Le pronom personnel est sujet. 

182. Si au lieu d'exprimer Yagent, le. pronom per- 
sonnel cxprimait le sujet de Tattribut paTticipc passif, 
alors la conjugaison s'effectuerait selon la conjugaison 
aa°l. 

Ainsi on dirait : 

1NDICATIF. 
Present Passe Futur. 

A vela aho, je suia lains^ I n a vela aho, je fus laisge I /iavela abo, je serai 
^i/.aho avela '»> n » | izaho navela » » » | izaho bavela laiss£ 

IMFERAriF- 

Avelao aho que je sois laisse I Avclao izaliay que nous soyoits laiwes 

I qu'il «oK lainad Mvelao hy [ qii'lls soient iaitaes 

avflao ir.y | qi ,. clle Hoit la | S8 ^, j ixireo | qu'elles sofent UU*ee«. 



dbyGoogk 



— 79 — 

Get imperatif n'admet pas de secondo personne com- 
me sujet. 
II equivaut k la forme active comme il suit : 



Laisse-moi ou lalssez-moi 
laisse-le ou laisses-le 



laisse-nous ou laissez-nous 
laisse-les ou laissez-les. 



Ainsi se conjaguent tous les participes passifs k pr6fi- 
xe passive a : 



Participes 



Imperatif. 



Avaly 


qui est repondu 


Avalio 


afehy 


qui sert a lier 


afehezo 


aharo 


qui est mele 
&c, &c. 


aharoy 



183. Autres participes servant d'attribut qui pcuvent 
se conjuguer selon la conjugaison n° 3 : 

1° Les participes passifs h prefixe a qui sont des mots 
decroissants: 



/to 



cine 



Present 



PassS 



Futur. 



Tolotra, atolotra offert, ziatolotra //atolotra 

idina, aidina descendu, naidina Naidina 

iditra, aiditra introduit, ziaiditra ^aiditra. 

II n'y a de difference que pour la combinaison du 
pronom agent; ainsi on dit : 

Atolotro offert par moi 
atolotrao » toi 

aidiko descendu par moi. 

2° Les participes passifs ft crement commencant par 
une voyelle, sont des mots decroissants et se conjuguent 
comme les precedents : 



Racine 

Asa, 
aro, 
ova, 



Present 



Passe 



tfsnina invito, wasaina 
wovana protege, narovana 
ovana change, /zovana 



Futur. 

Aasnina 

^arovana 

/jovana. 
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3° Les participes passifs k crement coramencant par 
une consonne se conjuguent comme les precedents mots 
decroissants, avec cette difference : au passe, n est rem- 
place par no, et au futur h par ho : . 

Racine . Present Passe Futur. 

Vonjy vonjena r\ovonjena hovonjena 

qui est secouru qui a &e secouru gui sera secouru 

valy valiana novaliana hovallana 

qui est repondu qui a && re'pondu qui sera repondu. 

4° Les participes passifs ratine n'ont g6n6ralement 
pas de present ; ils expriment par eux-mdmes le passe, 
et le futur est marque par la particule ho. 

A part cela, ils peuvent se conjuguer commc les pre- 
cedents : 

Posse Futur. 

Fantatra compris ho fantatra seracompris 

hita vu ho hita sera vu 

tratra attrape ho tratra sera attrape. 

Ces participes n' ont pas d* imperatif : fantaro soit 
compris vient de fantarina, &c, &c. . . 
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184. 



Conjugaison n° 4. 



CONJUGAISON COMPLETE DU PARTICIPE 

circonstancibl ipetra,ha,na. 



Racine 

Petraka 

(voa petraka place). 



Participe 
a pr^fixe m. 
impetraka 



Participe circonstanciel. 
ipetrahana 



MODES PRLNCIPAUX 



Participe. 

Present : ipetrahana 
Passe : /zipetrahana 
Futur : ^ipetrahana 
Forme habitue lie .-/ip trahana. 



Imperatif. 
ipetraho. 



I er CAS. LE PRONOM PERSONNEL EST l'aGENT. 



INDICATIF. 



Present. 

lpetrahako ay trano 



I J'habite la maison, 
•' la maison est 
( habitee 

par moi 



. par 
par | 

par 



ipetrahanao 

ipetrahany 

ipetrahantsika I 
ipetrahanay | 
ipetrabanareo 

ipetrahany 

Imparjait. 

Mbola nipetrabako ny trano 

j j'taabitais la maison , 
J la maison ftait habitee 

par moi 

eti\ . . 



toi 
lui 
eUe 



oar tous 

H3- 



Par/ait defini. 

iVipetrahako ny trano 

1 j'habitai la maison, 
I la maison fut habit** 
par moi 
etc... 



Parfait indefini. 

Efa nlpetrahako ny trano 

Ij'ai habit* la maison, 
la maison a et£ habite* 
par moi 
eto. .. 
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Parfait anterieur. 



Efa nlpetrabako ny trano 

Ij'eus habile la maison, 
la maison eut 6tb habile* 
par mol 
etc. .. 



Vao 



Plus-que -par fait. 

nlpetrabako ny trano 

Ij'arais babite la maison, 
la maison avait £te habitee 
par moi 
etc... 



Futur. 



Jfipetrabako ny traoo 

Ij'babiterai la maison, 
la maison sera habitee 
par moi 

etc... 

Futur passe. 

Ho efa nipetrahako 

Ij'aurai habite la maison, 
la maison aura ete habitee 
par moi 
etc... 



CONDITIONNEL. 



Present. 

Mba Aipetrabako ny trano 
ftipetrabako ante ny trano 

Ij'babiterais la maison. 
la maison serait habits 
par moi 
etc... 



Passe. 

Mba ho nipetrahako ny trano 
mba nipetrahako ante ny trano 

Ij'aurais habits la maison „ 
la maison aurait 6t& habitee 
par moi 
etc... 



IMP&RATIF. 



lpetrabonao ny traeo. 

Ihabite la maison, 
que la maison soit habitee 
par toi 
Ipetrabony ny trano 

I qu'U bablte la maison, 
I que la maison soit habitee* 
par lul 



lpetfahontsika ny trano 

Ique nous babitions la maison, 
que la maison soit habitee 
par nous 
ipetrahonareo ny trano 

Ihabitez la maison, 
que la maison soit habitee 
par vous 
ipettahonlzireo ny trano 

Iqu'ils habitant la maison, 
que. la maison soit habitee 
par eui.. 



SUBJONCTIF. 



Present* 

Jo-Ka Afpetrabako ny trano 
Vtba ftipetrabako ny trano 

Ique j'habite la maison, 
que 1» maison colt habitee 
par moi 
etc.. 



Imparfait. 



AoKa Aipetrahako ny trano 
mba Aipetrabako anie ny trano 

Ique j*habitasse la maison,, 
q** la maison fut habitee 
par moi 
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Par/ait. 

*J* I ho efa nipetrabako ny tnmo 

IquK j'aie b a bite" la maison, 
que la maison alt its habitee 
par moi 
etc... 



Plus -que -parf ait. 



aoka\ ^° e f a ni P etrabako °y trano 

I que j'euste babite* la maison, 
que la roaisou eut 6t6 habitee 
par raol 
etc... 



PARTICIPE. 



Present 

Trano ipetrahako 
maison ou j'babite 
» que j'babite 
» qui est habitle 
par moi 
etc... 



Passe 

trano nipetrabako 

maison ou j'babitai 

» que j'babitai 

» qui fut habitee 

par moi 

etc... 



Futur. 

trano ftlpetrabako 

maison ou j'babiterai 

n que j'babiterai 

» qui sera babite* 

par moi 

etc.- 



Forme habituelle. 

Trano yipetrahako 
maison ou j'habite ordinairement 
que j'habite » 
qui est habitee » 
par moi 

etc., etc... 

2 e CAS. LE PRONOM PERSONNEL EST SUJet ET l'aGENT 
n'est PAS EXPRIME. 



185. Dans ce cas, la conjugaison s'effectue selon le n° 1 . 



Racine 



Toky 



Participe 
a pr^fixe m. 



mitoky ( peu usite ) 
ou matoky 
confiance r qui a confiance 



Participe circonstanciel. 

itokiana 

en qui on a confiance. 
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Present 

Izaho itokiana 

itokiana a ho 

Je soil celui en qui on 

a conflance, 
on a conflance en moi 

etc 
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INDICATIF 
Passe 

Izaho nitoktana 

etc. 
Je snis celui en qui on 

cut conflance, 
on cut conflance en moi 

etc 



Fulur. 

Izubo /iitoaiana 

etc. 
On aura confiauee en moi 



Forme habituelle. 
Izaho /itokiana on a habituellement confiance en moi. 

3° CAS. LE SUJET, L* AGENT, LES COMPLEMENTS 
SONT EXPRIMES. 

186. Exemples : 

Racine Participe Participe circonstanciel. 

a prefixe m. 
Petraka mametraka placer ametrabana. 

Present. 

Hianao ametrakako vola am in' toky, 

C r e*t chez vous que je place de i'argent avec confiance. 

Passe 9 . 

Izy //ametralianao vola, 

C'est chez lui que vous placates de Fargent. 

Futur. 

Hianareo ^ametrahany vola, 

C'est chez vous qu'il placera de Fargent. 

Forme habituelle. 

Izahay/ametrahanareo ankizy madinika hianatra, 

C'est chez nous que vous placez ordinairement de petits en- 
fants qui doivent etudier. 

Remarques. 

1° Aiusi se conjuguent tous les participes circonstan- 
ciels. 

2° La forme habituelle est employee quelquefois com- 
me participe, le plus sou vent commc substantia 
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187. Derivation. 

exemple N e l. — Laza renommee. 

D^RIVfiS NON-PASSIFS. 

A l'aidc des prefixes simples on forme des adjectifs 
ouparticipcs : 

i° MaXaza — adjectif — celebre 

a° Jklandam — participe — louant 

3° if/a/iXilaza » exaltant 

4° Makaloxa » capable de dire 

5° Mihza. >> disant 

6° /1/i/uVzroalaza » devenant celebre. 

Ces adjectifs ou participes forment h leur tour des 
noms agents, des noms habituels et des participes cir- 
constanciels comme il suit : 

NOMS AGENTS : 

7° Mpandaza qui loue 

H° Mpankalaza qui exalte 

9° Mpilaza qui dit • 

io° Mpihiamalaza qui devient celebre. 

NOMS HABITUELS : 

n u Fandaza louange 

i a Fankalaza exaltation 

1 3° Filaza le dire 

1 4° Fihiamalaza la tendance a devenir celebre, 

PARTICIPES CIRC0N8TANCIELS : 

1 5° Andazana on loue 

1 6° Ankalazana on exalte 

170 Ahalazana > oa est ca P able de louel * 

17 Anaiazana.^ on tend k ^ c ^ bre 

1 8° Ilazana on dit. 

Ces participes circonstanciels servent a former Ioj? 
noms habituels h cremenl : 
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i9 u 
ao° 

31° 
22° 



Fandazana 
Fanka la/ana 
Fnhalazana 
Filazana 
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louange 
exaltation 
celdbrite' (neutre) 
le dire. 

RtCIPROQUES : 



A l'aide de la pr6fixe reciproque on forme les dSrivfe 
suivants : 



23° 

240 



Mifandaza 
Mifankalaza 



se louer rautuellement 
s'exalter. 



A l'aide de ces participes reciproques on forme les 
noms agents, les participes circonstanciels et les noms 
habituels comme il suit : 



NOMS AGENTS 



a5° Mpifandaza 
26° Mpifankalaza 



qui se louent rautuellement 
qui s'exallent » 



PARTICIPES CIRCONSTANCIELS : 



27° Ifandazana 
28° Ifankalazana 



on se loue reciproquement 
ons'exalte . » 



19 Fifandazana 
3o° Fifankalazana 



NOMS HABITUELS: 

louange reciproque 
exaltation » 



CAUSATIFS. 

A l'aide de prefixes causatives on forme les d6riv6s 
suivants : 



3io 

32<> 

33o 
34° 
35<» 



Mampandaza 

Mampankalaza 

Mampahalaza 

Mampilaza 

Mamplhiamalaza 



faisant louer 

(peu usite) faisant exalter 

rendant capable de dire 

faisant dire 

faisant tendre a la celebrity. 



Ces causa tifs sont susceptiblcs de former des noms 
agents, des participes circonstanciels ct des noms habi- 
tuels : 



Digitized 
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NOMS AGENTS : 



36° Mpampandaza qui fait louer 

37 Mpampankalaza (peu usite) qui fait exaltcr 

38° Mpampahalaza qui rend capable dc dire 

39 Mparnpilaza qui fait dire 

4o° Mpampihiamalaza qui fait tendre a devenir c&ebre. 

PARTIGIPES CIRCONSTANGIELS : 

/,i° Ampandazana . on fait louer 

42 Ampankalazana on fait exalter 

43° Ampahalazana on rend capable de dire 

44° Ampilazana on fait dire. 

NOMS HABITUELS: 

/p° Fampandazana i'actiou de faire louer 

46° Fampankalazana » de faire exalter 

47 Fampahalazana » de rendre capable de dire 

48° Fampilazana » de faire dire. 

CAUSATIFS RECIPROQUE9 : 

A l'aide de la prefixe causative et de la prefixe r6ci- 
proquo, on forme les derives suivants : 

49° Marapifandaza faire se louer re*ciproquement 

5o° Mampifankalaza faire s'exalter » 

De la on deduit : 

NOMS AGENTS : 

ji° Mpanipifandaza qui fait se louer 

fo° Mpampifankalaza qui fait s'exalter. 

PAHTICIPES CIRCONSTANCIELS: 

>3° Ampifandazana on fait se louer 

54° Ampifankalazana on fait s'exalter. 
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NOMS IIABITL'ELS : 

55° Fampifandazana Taction de faire se lower 

5(>° Fampifankalazana » de faire s'exalter. 

RECIPROQUES CAUSATJFS : 

A l'aide do la prefixc reciproquc et de la prefixc causa- 
tive, on forme les partieipes suivants : 

57° Mifampandaza se faire louer reViproquement 

58° Mifampankalaza se faire exalter *> 

59 Mifampahalaza se rendre mutuellcment capable 

de dire 
6o° Mifarapilaza se faire dire 

6i° Mifampihiamalaza se rendre mutuellement c&ebres. 

Do la on deduit : 

NOMS AGENTS : 

fo° Mpifampandaza qui se font louer 

63° Mpifampankalaza qui se fout exalter 

64° Mpifampahalaza qui se rendent capables de dire 

(>5° Mpifampilaza qui se font dire 

t>6° Mpifampihiamalaza qui se rendent celebres. 

PART1CIPES CIRCONSTANCIELS: 

67 Ifampandazana on se fait reciproquement louer 

68° Ifampankalazana on se fait exalter 

69° Ifampahalazaua on se rend capable de dire 

70 lfampilazana on se fait dire. 

NOMS HABITUELS : 

71° F ifampandazana Taction de se faire louer 

ya° Fifampankalazana » » se faire exalter 

73° Fifampahalazana » » se rendre capable de dire 

74° Fifampilazana .» » se faire dire. 

DOUBLE CAUSATIF: 

A l'aide du participe precedent et de la prefixc causa- 
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live, on forme les participcs doublemeiU causatifs et sirrr- 
plement reciproques : 

75° Mampifampandaza faire que Ton se fait louer 

76 Matnpifampankalaza faire que Ton se fait exalter 

77° Mampifampahalaza faire que Ton se rende capable 

de dire 
78° Mampifampilaza faire que Ton se fasse dire 

79 Mampifampihiamalaza faire que l'ou sc rende celebre* 

De \k on deduit : 

NOMS AGENTS : 

8o° Mpampifampandaza qui fait que Ton se fait louer 
8i° Mpampifampankalaza qui fait que Ton se fait exalter 
8a° Mpampifampalialaza qui fait que Ton se rend capable 

de dire 
83° IVIpampifainpilaza • qui fait que Ton se fait dire 
8{° Mpampifampihiamalaza qui fait que Ton se rend celebre. 

PARTICIPES CIRCONSTANCIELS : 

85° Ainpifampandazana on fait que J.'on se fait louer 
86° Ampifanipankalazana on fait que Ton se fait exalter 
87 Ampifampahalazana on fait que Ton se rend capable 

de dire 
88° Ampifampilazana on fait que Ton se fait dire. 

NOMS HAMTUEL3: 

89° Fampifampandazana Taction de faire qu'on se fait louer 
f)o° Fampifampankalazana » » » qu'on s'exalte 
i,i° Fampifatupahalazatta » » » que Ton se rend 

capable de dire 
92 Fampifainpilazana » » » que Ton sc fait 



dire. 



DERIVES PASSIFS : 

, Participes a crement : 

1* Lazaina qui est dit 

2° Ankalazaiua qui est exalte 
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qu'on fait exalter 
qu'on fait dire 
qu'on fait s'exalter. 



A pre fixe seule ou avec crement ; 
6* Alaza qui est dit 

Avcc auxiliaire : 
7° Voa laza qui a etc" dit 

188. Exemple n° 2. Valy, reponse. 

DERIVES NON-PASSIFS. 

Participes avec prefixe simple : 



Participe 

Agent 

Habituel 

Participe 
circonstanciel 

Habituel 

Participe 

reciproque 

Agent 

ScoXcieli *-»- 
Habituel Fifamaliana. 



Mamaly 
qui re* pond 

Mpamaly 

Famaly 

j Amaliana 
Famaliana 

j Mi famaly 
Mpifamaly 



mivaly mahavaly 

qui re^oit reponse qui peut repondre 

mpivaly mpahavaly 



ivaliana 
fivaliana 



ahavaliana 
fahavaliana 



Participe ) 
causa tif S 

Agent 

drcSncielj Ampamaliana 
Habituel 



Participes avec prefixe compose' e : 
Manipamaly mampivaly mampahavaly 
Mpampamaly inpampivaly mpampahavaly 
ampivaliana ampahavaliana 
Famparaaliana fampivaliana fampahava liana 
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Participe reci- j 

proque causa- [ Mifampamaly mifanipivalv mifampahavaly 

tif ) 

Agent Mpifampamaly mpifampivaly mpifampahavaly 

« ar IC, fa ' l! Ifampamaliana ifampivaliana ifampahavaliana 
Habituel Fifampamaliaua fifampivaiiana fifampahavaliana. 

Participe doublement causatif et reciproque : 

Mampifampamaly mampifampivaly mampifampahavaly 

Agent Mparapifampamuly mpa mpifampivaiy mpa mpifampa- 
havaly 
Participe ) 'Ampifampamaliana ampifampivaliana ampifam- 
circonst. 1 pahavaliana 

Habituel Fampifampamaliana fampifampivaliana fampifam- 

pabavaliana. 

DERIVES PASSIFS : 

1° a crement: 

Yaliana ampamalina ampifamalina 

qui est repondu qu'on fnit repondre qu'on fait se repondre 
ampifampamalina 
qu'on fait se faire repondre. 

2° a prefixe : 
Avaly qui est repondu 

3° avec auxiliaire: 
Voa valy repondu 

189. EXEMPLE N° 3. DIMINLTIFS: 

(Valy), (voa) valivaly— qui a etc repondu un peu. 

Participe Mamalivaly mivalivaly ma ha valivaly 

Part, circonst. Amalivaliana ivalivaliana ahavaiivaliana 
Habituel Famalivaliana fivalivaliana fabavalivaliana. 
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On forme de memo : 



( Racine ) 

Fan tat ra 

Petraka 

Ontany 

Resaka 
Manao 



(Diminutif) 

fantapantatra 
petrapetraka 
ontanontany 

resadresaka 



(Derives). 

mah a fantapantatra &c. f &cv 
mipetrapetraka &c, &c. 
manontanontany &c, &c. 



mi resadresaka 
manaonao 



Mahafantapantatra, 

Mipetrapetraka, 

Manontanontany, 

Miresadresaka, 

Manaonao, 



connaitre 
£tre assis 
interroger 
causer 
faire 



&c. f &c. 
&c, &c- 

hnparfaitement 
provisoirement 
a tout propos 
librement 
a demi. 



Nota. Parmi ces de>iv6s, il en est qui ne sont guere usite> r 
notamntent plusieurs de ceux qui se trouvent aux page3 83, 89 
el. 91. 
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I*i%I*TICII*E. 



190. Le parlicipe est mi mot qui tient h la fois du 
verbe otdo Tadjectif. 

Employe commo attribut, le participe sert & former 
tous les temps ct tous les modes du verbe : 

Ny tsiny tpa hady ialina : tsinjovina, niakafanina ; ianjera- 
na, mahafaty. Les lorts sont com me un fosse profond : on 
le regarde d' en haut, tela donne le vertige ; on y tombe, ce- 
la cause la mort. 

DIVERS SENS DES PARTICIPES PASSIFS AYANT MEME RACINE. 



191. 

Racine 

haro 

melange 



PARTCIPE PASS IF 



y^haro, qui est mele, qui doit etre mele a 
haro«//fl, a qui on mele une autre chose 
haroiVia, qui est mele, qui est agite pour operer 

T action du melange 
voa haro, qui a ete meie 
efa voa haro, qu' on a fini de m^ler 
taj aharo, qu'on vient de meler 
eja fa/aharo, qu'on a fini de meler complete- 

ment. 

iaharoharo, qui doit£tre mele tant 

iv »•„ i-f ^haroharoana bienquemal 

Lmmnutii < L i l 

fvoa haroharo. 



• 192. ExEMPLES : 

Iwty n y vovoka ajih.ro aminy ranombary. Voici 
la ppudre qui doit etre melee a de l'cau do riz. 

Vovoka noharbana, kinina io. Cost de la poudrc qui 
est melee de quinine, qui contient de la quinine. 
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Inona izany zavalra samihafa havbinao izany ? Que 
sont ces di versos choses melees (agitees) par vous ? 

Raha tsy tafaharo tsara izy, aza mijanona. Si cela 
n'est pas blen melange, no cessez pas de (l'agiter). 

Ary raha efa tafaharo izy, sotroy ka lanio. Et quand 
cela aura ele completcment melange, buvez-le sans en 
. rien laisser. 

QUELQUES PARTICIPES IRREGULIERS. 

193. Avy, participe neutre ne s'emploie que com- 
me il suit : 

(Present) (Futur) (Imperatif). 

Avy, venant ho avy, qui doitvenir avia, venez 

Habituel : Fihavy, la venue. 

Participe circonstanciel : 

Tany iliiaviana, terre d'ou Ton vient 

» nihiaviana, » » Ton est venu 

» liibiaviana, » » Ton viendra 

» fihiaviana, » » Ton vient habituellc- 

ment. 
On dit aussi : Manipihiavy, faire venir. 

194. Isy, participe passif no s'cmploie guere que 
de la maniere suivante : 

Voa isy, placed, mis. 

Asiana (et non pas aisiana) qu'on met dans une pla- 
ce determinee. 
Imperatif: Asio, asivy, qu'il soit mis. 

Participe aclif rcgulier : 

.Manisy, placer, mettre. 
Anisiana, ouTon place. 

Autre de'rive regulier : 

Misy, qui cxiste, qui contient 

Imperatif : Misia ny tany, que la terre existe 

Habituel : FUiana, l'existence. 
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195. Entina, participo passif s'emploic commeil suit: 

Entina, qui est port e actuellement 
"Nentina, qui a £te port6 
Ho entina, qui sera porte*. 

Imperatif: Ento, soit porte\ 

11 n'y a pas de derives. 

196. Quelques participes circonstanciels redoublent 
le crement ana; ainsi ou dit: 

Jvididnann pour ividiana, de mividy, acheter 
Ijid ui nana pour ifidiana, de mitidy, choisir. 



t3 
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piiuposrrioiv. 



197. La preposition est un mot qui sert h unir deux 
autres mots et a en marquer le rapport : 

t Aza ny lohasaha manginghra no heverina ; fa Andriamanitra 
eo amboninnj loha. 
Ne songez pas a la valiee sileneieuse; car Dieu est au-dessus 
de la t£te. 

Les principales prepositions sont: 

Amin'y, avec, a A Toutes ces preposition? 

Any, a, dans J p re nnent le t comme sigue 

Anaty, dans I K , . 

Ambony, au-dessus- f au P asse ■ 

Ambany, au-dessous > 

Aloha, devant 1 Faminy zoma teo, —- Vendre- 

Aoriana, apres I di passe. 

I Tany antsena aho, — Je fu* 

/ au marche. 

Ambofeo) derriere 

Ivobo ) 

An) la, a cote 

Ho any, pour 

Tandrify, vis-a-vis 

Imaso, en presence de, sous les yeux de 

Akeky, pres 

Anelanelana, au milieu, entre 

Indry, inty, indro, voici, en parlantd'une chose que Ion voit 

„ , . \ ^ ( voici, en parlant de plusieurs objets que 

Indreo, indreto j i» J TO it 

Inao, inay j voici, pour le singulier et le pluriel, ct 

injao, injay j pour une chose que Ton ne voit pa* 
Faha, durant, du temps de 

Ambaraka s ,1US ^ 
Hatra, depuis 
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Hatra... liatra, depuis... jusqu'a 
Afatsy, excepte 
Noho, a cause de 



comme 



(Toa 
Ohatra 

kanaka . 
Ohatra, selon 
Lavitra, loin 

v Akeky, pres 



Ces prepositions out un •com- 
plement direct : 

Iza no tahaka an'Andriama- 
nitra ? — Qui est comwe Dieu ? 
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198. L'adverbe est un mot qui sort k modifier un 
verbe, un adjectif, un autre adverbe : 

Mandroso tokoawy aretina,— la maladieaugmente riellement 

Mafy loatra izany,-r-cela est trop fort 

Matelika hiany izany, — cela arrive vraiment souvent. 

199. Les adverbes se divisent en adverbes de temps, 
de lieu, de quantity d'affirmation, de negation, ^inter- 
rogation, de desir, de doutc, &c. . . 



200. 



ADVERBES DE TEMPS, 



Question Oviana ? Quand ? 



Anio, aujourd'hui ( present ) 

anikeheo ) aujourd'hui 

androany ( partiedu jourpassee 

maraina, matin 

mivoakomby, vers 9 h. du mntin 

anijnaraina, ce matin (passe) 

mitatao vovdnana ny andro, mi- 

di 
[ tolakandro, pen apres midi 
» folakaudro, vers deux heures 

modiombiterabao , vers les 4 
heures 

alina, nuit, de nuit 

halina, la nuit pass£e 

auitontoloandro, toute ! la jour- 
ne'e passee 

ankehitriny, a present 

omaly, hier 

afakomaly, avant-hier 

ampits >, rahampitso, demain 

oviana? quand? (passe) 

rahoviana? quand? (iutur) 

sahady, deja 

nibola, encore, plus tard 



I tsimbola, tsimbolana, pas en- 
core 
madiva ho, snrle point de 
antoinotra, pres d'arriver 
rehefa, apres 
rahefa, ensuite 
atnhoato, bientot 
tatohoato, recemment 
rahateo, auparavant, d'avance 
androtriny, ce jour-la meine 

(pn<sc) 
androtrizay, ce temps- 1 a meme 

( passe ) 

Shiny J autrefois 
faliizany alors (passed 
fahagola t jadis 

fahagolantany j clc temps im- 
memorial 
fahizay, a cette epoque reculee 
mandrakariva,continaeUement 
mandrakizay ( toujours 

mandrakizay doria ) eternelle- 
ment 
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indraindray, quelquefois 
matetika, sou vent 
znbetika... mbetika, tantdt... 
tan tot 
vctlvety, dans un instant 
tsiampitoinona , a Finstant 
meine 
poatoizay, en un clin d'oeil 



rahahizay, dans quelque 

temps ( futur ) 



/ depnis long- 



hatrizaihatrizay* J temps 

hatrizaiehiizay jde temps im- 

\ memorial 

na oviana na oviana, jamais. 



201. ADVERBES DE LIEU. 



Question Aiza? Ou? 

Aty, atikitra / . . d y . t vu 

ato, atoy, atokitra \ ' ^ 

eto, ety l 

etoy, etokitra, etokatra > ici, lieu oil Ton est 

e to una J 

ao, eo, la, tout prcs, dedans ( la chose dont on parle n'est pas 

vue) 

etsy, etsikitra ] 

etsiana f la, tout pros 

atsy, atsikitra i ( la chose dont on parle est vue ) 

atsiana / 

ary, erf \ 

aroa, aroana / , < , , . ,. , , • 

,' f la-bas, Join; la-bas, assez loin 

eroalioeroana > , ' .. ' , ' .. 

An i . i dans un hen qu on voit 

erok;» tra i l 

crikitra I 

Any, eny, l«i-bas, au loin, dans un lieuqu'on ne voit pas 

enitmeny, quelque part 

eUihoetsy, par ici 

erihocry, eroahoeroa, par la-bas 

atsihoatsy, par ici 

atsy, ary, par-ci, par-la; d'un cote* et d'autre. 

Tous les advcrbes cle lieu prennent le t com mo signo 
du passe : 

Aiza Ranona ? taty izy omaly, — ou est un tel? il <5tait ici hier. 

Tous ces adverbes se combinent aveo la prefixe man- 
ha pour former des verbes neutres. 
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Imptratif. 

Mankaty ( aller) venir ici mankanesa aty, venez ici 

mankany, aller la-bas » ary , allez la-bas 

mankao, aller la-dedans >» a o, 4 allez^la- dedans. 

&c, &c. | 

II y acTautres advcrbes de lieu qui ncprcunent paslcf 
comme signe du passe, ct qui ne se combincnt pits 
avec la prefixe manka,. tels sout : 

Jry, irikitra, la-bas, au loin, dans un lieu qui est apercu 

iroa, irokatra j j^.jj as mo j ns l j n dans un li eu que Ton voit 
iroana, irony) ' ' * 

lavitra, loin, 
akeky, pres. 



502. 



ADVERBES DE QUANTITE. 



Questions Firy? Combien? Ohatrinona? Quelle 
quantite? 

Afijectifs prls adverbiatemcntj 

Be, beaucoup 

kely, peu (petite quantite) 

«f™ a ! en grand nombre 
maro ( °, 

vitsy, peu (petit nombre) 

mafy, fortement 

fatratra, fortement, admirable- 

raent 

&c, &c. . . 



Aoka, assez 

.). n Z | assez coin mc cela 
aok izao ( 

aok'ary, assez done 

loatra, trop 

indriiidrajsurtout,parfaiteme«t 

izaitsizy (au dernier point 

koa, encore 

kokoa, davantage 

sahabo ho( . . , 

tokonyho| env,ron ' a P eu P l * s 

saika, kasa, presque 



203. 



ADVERBES D AFFIRMATION. 



Eny, e, oui 
marina, e'est vrai 
izany, izay, e'est cela 

/ affirment la conve- 
JVo, dia ) nance entre le sujet 

i et l'attribut. 



\ ne s'emploient 



Aza, meme 

hianv, meme -. 

tokoa,vraiment{P asseals 

izany hiany, cela m£me 

izany tokoa, e'est bien cela 

/ a joutent l'idee de vraiment 
5- Jau mot qui les suit ; quel- 
, jquefois ils sont purement 
mba (cx P lttiI S ., ' 
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204. 



ADVERBES DE NEGATION. 



Tsy,' non, nc pas (avec un autre 
tsia, non (toutseui) mot) 

hehe, non 

tsimbola, tsimbolana, pas encore 
aza, ne pas 

aza mankany, n'allez pas 
Na dia aza, quand m^me, pas 
meme 



Tsy misy na dia ( II n'y en a pas 
iray aza \ rnSme un 

sanatria ! loinde la, a Dieu nc 

pi a iso ! 
tsy, prefixe negative 

7^/fankasitrahana, non grati- 
tude, ingratitude. 



205. 



ADVERBES D INTERROGATION. 



Aiza? ou t dans quel lieu ? 
/aiza hianao? ou etiez-vous? 

. (P ass ^> 
ho aiza hianao ? ou irez-vous ? 

(futur) 

aiza ho aiza ? ou? par rapport 

a un autre lieu 
ahoana ? comment ? 
nahoana? pourquoi ? 
manao ahoana? comment va ? 
firy ? combien ? (nombre) 
impiry ? combien de fois? 

( combien ? 
ohatrinona ] quel prix? 

( quelle quantite ? 



Oviana ? quand ? 
&c, &c. .. 
moa ( 

Ta J est~ce que? 
ve ( 
Va. .. sa? est-ce. . . ou bien ? 

Hianao va no malaky mahay 

sa izy no mazoto mampiana- 

tra? 
Est-ce yous qui apprenez vite r 

ou bien lui qui est zele pour 

instruire ? 



206. 



ADVERBES DE D&SIR. 



Aoka \ 

aok'anie/ . , , . . n . « 

anie ?P«» SS€ • plaise a Dieu : 

aoka ho ) 



Te-ho, desire el re 

Iza no tsy te-ho sambatra ? 
Qui ne desire pas etre hen- 
re ax ? 
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ADVERBES DE DOUTE. 



Angamba.angaha, peut-etre 
sendra, par ha sard 



208. 



Sendrasendra, parfois 

toa s on ( ^ rait *\ ue > comm e si, il 



( parait que. 
AUTRES ADVERBES 



Monja, sculement 
i me me 
) seulement 
( (expletif) 
) d'uu autre cote 
( (par opposition) 
incline vers 

somary atsiino, un peu vers le 
sud 

hoe, ainsi, c'est-a-dire 

mainka, bien plus 

anjamba, en aveugle 

, , ( iniparfaitement 

mosalah yUommecicomme ? a. 



hiany 

kosa 
somary, 



Participex employes comme 
adverbes : 

Miaraka, ensemble 

mifanaraka, d' accord 
miadana, lentement 

mipapapapa, a tatons 
&c, &c. . . . 
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CONJONCTION, 

"209. La conjonction est un mot qui sort a unrr 'deax 
propostions et h en marquer le rapport : 

Maro no te-no rasalama ; fa tsy avela ny aretina. 
Bicn des gens desirent etre en bonne sante\ mais ils en *ont 
empe'ches par la maladic. 

210. Les conjonctions malgaches so divisent en con- 
junctions dc liaison, do disjonction, d'opposition, de 
condition, de cause, de comparaison. 

•CONJONCTIONS DE LIAISON. 



Ary, et 

•dia, puis, alors, a savoir 

ary dia, et puis, et alors 

araana, et 

mainka fa, d'autant plus que 

no dia ( e ntre le sujet et son 

attribut ) 
sady, en outre 



sady...„.no, non-seulemenU.... 

. in a is encore 
sy, et (entre deux mots) 
fa, que, mais 

koa, et ainsi, c'est pourquei 
ka, et 
any ka, de sorte que. 



211. 



CONJONCTIONS DE DISJONCTION, 



Na na ' 8oit que ' soit < ' ue 
( ou bien... ou bien 

na dia aza * < l uond m ^ me 
naoia... aza f( lor& m ^ me que 

Fidlo na ity, na iny, choisissez 
ou ceci, ou cela 

Na dia izany aza, qnand m&ne 
cela serait 



Va... sa ? est-ce...-ou bien 

lz,?ny va sa tsia ? < i t-ce cela on 
bien non ? est-ce cela oui ou 
non? 

toi>ay, plut6t que 

Aleo mandrqso toizaymiyerinb, 
mieux vaut avancer que re- 
enter. 



212. 



CONJONCTIONS D OPPOSITION. 



Fa, mais, au contra ire 

anefa \ 

kauefa I cependant, neanmoins 

kandrefa { et pourtant 

nefa J 



l«J!?° I cependant, contre tou- 
kanjo teattente 



sangy 



i* 
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Andrao 

fandrao [ de peur que 

sao 

fa yao ruainka 

mainka vao 
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aza (conionction prohibitive*): 
aza mijanona, ne vous arrc- 
tez pas. 



au contraire 



213. 



CONJONCTIONS DE CONDITION. 



Rah a, si 

raha toa \ si toutefois, pourvu 

raha tany ) que, 

raha tahiny ) si par hasard 

raha sendra ) s'il arrive que 

rahefa, apres que 



mba ho, pour que, afin que 

nony, apres que 

fony ) 

fa ha | pendant que 

dieny ) 

hatrizay, depuis que. 



214. 



CONJONCTIONS DE CAUSE. 



satria \ 

satria fa [ parce que 

noho J 



Fa, car 

koa i c >cst P° ur( I uoi 
( en consequence. 



215. 



CONJONGTIONS DE COMPARAISON. 



Tahaka ... tahaka ... no \ 

» ...no f comme ... ainsi 

Araka ... araka ... no i de m£me que ... ainsi. 

» ...no j 

Tahaka ny nanirahan' ny Raiko Airy, tahaka izany no anj- 
rahako anareo, : — Comme mon Pere m'a envoye^ ainsi jc 
vous envoie. 
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II\TEI*-IECTIOI\L 

216. L'interjection est un mot qui sert h cxprimcr 
les divers sentiments de l'&me. 

Voici les plus usitees : 

Adre! dr£! adrey! andrey! ) oh! oh! (admiration) 
Endre! endray! endrey! j (quelquefois ) helas! 

Indrisy! helas! 

H£! lahy ! eny ! oh! que! vraiment! 

Mba ! que ! combien ! 

En^ameka! j ah , ^ 

Hay ! ) est-ce possible ! 
Hanky ! \ ah ! vraiment ! 

Ahay ! ah ! du moins 
Sanatria! non jamais! aDieu neplaise? 
Hehe"! honhon ! non, non ! 
Eisy, aisv e ! non ( avec degout et m£pris ) 
A ! e ! o ! ry ! ray ! 6 vous ( interpellation ) 
re! done! (attention). 
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Analyse grammaticale. 

217. L'analyse grammaticale consiste a indiquer la 
nature des mots et le role qu'ils jouent dans la phra- 
se. 

Voici quolquos exemples, soit pour l'analysc v soit 
pour Investigation de la racine i 

r. 

Mamangy anax) aho, sy marajytondra taratasy aminao, sy man - 
dray tananaanao: manao ahoana hiany hianao, Tompokolahy? 

Je vous visite et vous fais porter une lettre et vous serre la 
main: comment allez-vous, M>nsieur? 

Mamangy^ verbe actif^, indicatif preVnt; mamnngy vii- 

sitani, (voa) vangy visite. 

anao pronom, a me personne du singulier, regime 

direct de mamangy. 

aho pronom, i ro personne du singulier, sujet 

de mamangy. 

9j et, conjunction. 

mampitondrci verbe causatif, indicatif present, faisant 

porter; mitondra porter. 

taratasy nom commun, regime direct de mam pi- 

ton dra. 

aminao- de aminy ao- 

aminy propositi- n. ayant pour regime ao. 

ao pronom, a me personne du singijjier. 

mandray verbe aetif, indicatif present; mandray 

prenant, (voa) ray pris. 

to" nana non commun, sorte de complement direct 

(selon le genie de la langue grecque), 
mandray tanana prendre par la main- 

anao vous, regime direct de mandray. 

manao verbe actif, indicatif present, a m « person- 

ne du singulier; manao faisant, atao- 
qui. est fait 
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ahoana 
hianao 
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comment, adverbe d'interrogalion~ 

pronora, a me personne du singular, sajet 
de manao. 



218. 



II. 



Ny ipelrahako elaela ao- Ambohimalazaj sy Ankazolokana, sy 
Andakana, syAmbohipeno, sy Anjanahury, sy Ambohibao, 
dia ny fampiaharana ankasitrahanV ny be sy ny raaro, ny fifana- 
rahan* ny ray amandreny amin' "ny mpampianalra sy ny ialiazo- 
$oao* ny mpianatra. 

Le motif pour lequel je reste assez longtemps au village cele- 
hre, a Varbre unique, & la pirogue, au village plein, hDieu, 
au village nouveau, c'est I'enseignernent gout6 par la majority, 
l'accord des pores et des meres avec les maitros et le zelejdiesi 
Aleves* 



Ny 



le, artfcle determine anSony (motif) 
sous-en tendu. 



On peut dire aussi : 

ify* le, article determine ipetrahako, participe 

circonstanciel pris substantivement 

ipetrahana ipetrahana ko 

•ipetrahana participe circonstanciel, an present, qua- 

lio'ant anlony ( motif) sous-entendn, ou 
bien pris substantivement ; mipetraka: 
rcstant, ( voa ) petraka pose. 

Jo pronom, i rc personne, regime indirect et 

agent de ipetrahana. 

elaela assez longtemps, adverbe. 

«o la, adverbe.. 

dmbohimalaaa nom propre de lieu : any vohitra malaza„ 

au village celebre. 

Ankazntolcana de any hazo tokana, a l'arbre unique. 

Andakana de any lakana, a la pirogue. 

Anjanahary de any Zanahary, a Dieu. 

Ambohibaa de any vohitra vao y au village nouveau.. 
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Tous ccs noms propres sont des complement circons- 
tanciels. 



ilia 
. ny fampianorana 

• ankasitrahana 

ny be 

ny maro 

• Jifanarahana 

ny ray amandreny 

amandreny 
am in ' 

mpampianatra 
' fahazotoana 
mpianatra 



e'est, a savoir, conjonction. 

nom verbal, de am p i anaran a 1 ; mampia- 
natra enseignant, faisant etudier ; mia- 
natra etudiant , anatta lecon. 

participe circonstanciel, qualifiant fampia- 
narana ; mankasitraka goutant, ajikasi.- 
tra liana que Ton goute, sitraka agr£e\ 

la masse, complement indirect et agent 
de ankasitrahana ; be, adjectif pris sub- 
stantivement. 

maro adjectif pris substantivement, 2 me 
complement indirect de ankasitrahana. 

nom verbal, dia ifan arahan a, mifanaraka t 

araka conforme. 
complement indirect et agent de fifanara- 

hana. 
amana reny et mere. 
aminy t preposition, regit mpampianatra. 
nom agent de mampianatra. 
nom commun abstrait ; zoto sele. 
nom agent ; mianatra etudiant, qui etudie. 



219. 



IIL 



Hatr'izay nanaovani Andriamanitra hoe : « llampifand ratesi ko 
hianao sy ny vehivavy, ny taranakao sy ny taranany ».T. tsy ta- 
paka ny fifandrafesan* ny olo'mariiia sy ny bibilava. Aiza moa 
ny tany tsy nilarftheranlizy roa tonta? Oviana no tsy nUanfeier 
zjany^ ? Ary rahovlana no hijanoraarUizany ady izany, hahitantsika 
iiadantana tokoa ? Any an-danitra hiany no fahitana izany. 

Depuis que Dieu a dit : « J'eteblirai des inimities entre toi et 
lafemme, entre ta race et la sienne >... on n'a pas vu disconti- 
nuer i'inimitie entre les justes et le serpent. Oil est la terre on 
n'aient pas 6te aux prises ces deux partis ? Ou ne se sont-ils pas 
battus a outrauce? Et quand cessera ce combat, pour que nous 
trouvions vraiment la paix ? Ce n'est qu'au ejel qu'on trouve cola. 
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Uairizay 

Hatra 

izay 
nanaovana 



Andriamanitra 

hoe 

hainpifandrafesina 



ho 
hianao 

ny vehhovr 
ny taraimkao 

'J - 
ny taraaany 

taranakao 

taranany 

tsy 

tapaka 

fifandrafesana 



ny 
olo'marina 



bibilava 

aiza 
moa 
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depuis que, conjo notion, pour hatra (ny 
andro) izay. 

proposition, depuis le jour ou. 

pronom relatif, ticnt la place de andro. 

participe circonstanciel, an passe, quali- 

fiant izay pronom relatif; manao faire, 

anaovana. 

nom propre, agent de nanaovana. 

ainsi, adverbe ; manao hoe : dire. 

verbe passif, au hitur ; mampifandrafy faire 
se detester (causatif r&iproque), ampi- 
fandrafesina qui est fait se detester , rafy 
ennemi. 

par moi, agent du verbe passif. 



sujet du verbe passif precedent. 



taranaka ao la race de toi, ta race. 

la race d'elle, sa race. 

adverbe de negation. 

interrompu, participe, passif, racine, em- 
ploye comme attribut. 

nom verbal, sujet de tsy tanaka, de ifan- 
drafesana ; inifandrafy se cfetester , rafy 
ennemi. 

article, determine olo'marina. 

olona marina personne juste, nom commun 

compose, regime indirect ou agent de 

fifandrafesana. 

serpent, nom commun, de biby lava be 1 - 
te longue, regime ou agent de fifandra- 
fesana. 

adverbe de lieu, employe* comme attribut. 

adverbe d' interrogation. 
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tany terre, nom commute sujet de aiza* 

tsy adverbe de negation. 

nifanoheran* nifanoberana, participe circonstanciel, aft 

passe, qnalitiant tany ; mifannhttra se 
faire opposition (reciproque), ifannhera- 
na ou Ton se fait opposition, ^voa) to- 
la tra oppose. 

izy pronom, 3 me person ne da pluriel. 

iroa adjectif numeral cardinal. 

tonta roa tonta deux partis, expression particu- 

liere. 

izy roa tonta regime de nifanoherana, et faisant l'ofnce 

cTagent. 

oviana <quand, adverbe de temps au passe. 

no adverbe, ixenV lieu de Particle ny. 

tsy nifmne tetany tsy nifamelezana y 

nifamelezana participe circonstanciel, passe, qualifian* 

oviana ( ny andro), quand fut (le temps) 
oil ? mifamely se battre (reciproque), ifa- 
melezana ou Ton se bat, (voa) veiy bat- 
tu, f rapped 

y pronom, 3 mc personne du plurieL, regime 

ou agent de nifamelezana. 

-ary * et, conjonction. 

rahoviana qnand? adverbe de temps au futur. 

no adverbe, trentlieu de i'articieny. 

hijanonana participe circonstanciel, au futur, quali- 

fiant andro (jour) sous-entendu ; mija- 
nona s'arreter , ijanonana ou Ton s'ar- 
r£te, janona arr£t. 

izany . . . izany adjectif demonstratif, qualinant ady. 

ady >nom commun, regime ou agent de bijano- 

nana. 

Jiahkantsika habitana sika 

hahitana participe circonstanciel, au futur, qnali- 

fiant ce qui precede, comme moyen de 
trouver; mahita Toir, trouver, a hi tana 
jnoycn par lequel on trouve, bita vu. 
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sika 
padajiantt 

tokoa 

any 

andanitra 

any 

lanitra 

hiany 

no 

fahitana 
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par nous, pronoin, \ T * personne du pluriel, 
regime ou a^ent de bahUana. 

paix, nom verbal liahituel, regime direct 
* de bahitana ; miadana qui est trao- 
quille; iadanana. fiadanana. 

v raiment, adverbe. 

la, loin, adverbe de lieu. 

any lanitra 

dans, preposition. 

nom corninun, ,rej»i par la preposition. 

seulement, adverbe. 

adverbe, pour l'arlicle ny. 

worn babttuel, qualifiant ee qui precede, 
\\e Iqtn ou Ion trouve); liabitana ll«»u 
«uil'nn trouve, fabitana lieu ou Ton trou- 
ve babitueliement, hita vu. 

pionom demonstratif, regime direct de fa- 
bitana. 



220. 



IV. 



Tabaka ny njiniraliujiany Ilaiko Ahy, tahaka izany nojiriiruha-^ 

ko anareo... 
Avelao ny fajiptanay tahaka ny am e la nay izay nanao rat*y ta- 

minay v 
(lomme nion Pore m'a envoy**, ainsi je voii9 envoie. 
Pardonnez-nous nos offenses eommn nous pardunnons a coux 

qui nous out offense's. 



Tahahti 

ny 

nanirahana 



ny 
Ratio 



comme, preposition. 

article determine nanirabina. 

participe cireonstancicl, an passe, ( pris 
substantivement ), regime direct de ta- 
baka. 

article determine Ray. 

llav Ko. 
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May Pere, noin proprc de la i re personne df la 

Saintc-Trinite, regime ou agentjde na- 
nirahana 

Ko pronom de la i re personne, complement 

indirect de Hay. 
aJiy pronom de la i r '* personne du siiigulier, 

regime direct de nanirahana. 

tahaka izany commc cela, ainsi. 

no adverbe, pour L'article ny. 

aniralmho auirahana ko 

anirahana parti ripe cireonstanciel, au present, ( pris 

substantivement) ; maniraka qui envoie, 
anirahana maniere dont ou envoie, 
iraka, envoye. 

ko de moi, complement dc anirahana. 

anareo vous, pronom, a me personne du pluriel, re- 

gime direct de nanirahana. 



Avelao 

"J 

fahotattay 
faholana 
ay 

tahaka 

am elan ay 
amelana 



a y 

izay 



participe passif, a Timperatif ; avela qui 
est pardonne, ( voa ) vela pardonne. 

article, determine fahotana. 

nos offenses, fahotana ay. 

nom coram uu, sujet de avela ; ota faute 

de nous, pronom, i pe personne du pluriel, 
compleL ent indirect de fahotana. 

com me, preposition. 

article, determine amelana. 

Tabandon fait par nous, amelana ay. 

participe circonstanciel, au present, ( pris 
substantivement ) regime direct de taha- 
ka ; in am el a laissant, amelana, ( voa I 
vela laisse. 

de nous, complement de amelana. 

ceiiy, pronom indefini, regime direct de 
amelana. 

qui ont fait, participe actif, au passe; ma- 
nao qui fait, atao fait. 
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mis y du raal, adjectif pris substantivcment, re- 

gime direct de manao. 
laminar a nous, taminy ay. 

tamt "y a, preposition, au passe; aininy k, au pre- 



sent. 



pronom, i re persomie du pluriel, regi par 
taminv. 



¥lf n£. Lk PREMIKRE PARTIE. 
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SECONDE PARTIE 



SYNTAXE 

226. La syntaxe traite de la maniere de joindre 
ensemble les mots d'une proposition et les propositions 
cntre clles. 

De Ik deux sortes de syntaxes : la syntaxe des mots 
et la syntaxe des propositions. 

227. Parmi les mots qui se joignent ensemble pour 
former unc proposition , les uns sont d'une espece, les 
autres d'une autre : les uns sont sujet , les autres attri- 
bute les autres complement. 

De la les rfegles de la syntaxe pour chacune des especes 
dc mots et pour les relations des mots entre oux. 

DIVISION 

Cette seconde partie comprendra : 

La syntaxe des mots ; 

la syntaxe des propositions... 
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SYiNTAXE DES xMOTS 

ARTICLE 

I. Article ny. 

SON EMPLOI. 

"228. On cmploic l'articlc ny, le , la , les, dcvanj lcs 
noms communs pris dans un sens determine, c-a-cL 
-designant un genre, une espece ou un individu* 
. Le nom commun designc un genre , quand il 
s' applique a tous lcs Stres de meme nature : 

JSy biby aza tia zanaka, les animaux eux-memes aiment 
leurs petits. 

Le nom commun design e une espece, quand ilexprimc 
une portion du genre formant une collection dc person- 
nes ou de choses ay ant entrc clles de la ressemblanco : 

Ny ray hentlry mahay mitondra zaza . 

Les petes sages saverit conduire leurs enfants. 

Le nom commun designc un individu, quand il s'ap* 
plique h une seule personne ou k une seule chose : 
Mafaua loatra ny ranomarina mena , 
La mer rouge est Lien chaude. 

229, L'articlc ny s'emploie aussi devant lcs noms 
propres de peuple, qui exprimcnt les habitants d'un 
royaume, d'une province, d'un district...: 

!Ny Fran$ais , ny English , ny Malagasy, 
Les Franc ais , les Anglais , les Malgaches. 

]\y Betsileo , ny Avaradrano , 

Les Betsileo , les Avaradrano. 

230. L'articlc ny se repetc devant chacun dcs 
noms communs pris dans un sens determine: 

Ny olona, ny biby, ny Jtanina. ilainn, samy naiditr' 
i ??oe tao amin' iry tiara avokoa izy rehetra, * 
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les pcrsonncs , les animaux , la nourriture nccessaire , tout fat 
introduit par No£ dans 1'arche. 

Suppression de rarticlo ny. 

231. L'articlc ny est supprime ' dcvant Ions les 
noms pris dans un sens indetermine , c-h-d. no 
designant ni un genre, ni line espeoe, ni un individu : 

Omeo vary izy , — donnez lui du rlz. 
Itondray ratio kely alio, — portez moi un peu d'eati. 
Inona izany? fo/?« , tompoko e, — qu'est-cela ? de la viande, 

Monsieur. 

Not\. Cette regie sur la suppression d£ Particle ny est tres-im- 
portanto. 

II. Article i. 

232. L'articlc i peut s'employer : 

1° de van t les noms propros de personnc, sans prefixa 
honorifique : 

I Adama, i Eva r i Abraham a. 
Adam, Eve , Abraham. 

I Koto, i Fara, i Soa. 

Roto , Kara , Soa. 

2° devant les noms prop res de lieu : 
I France, i Madagascar, i Namehana. 
3° a la place de l'articlc ny dcvant certains 
noms coramuns, tcls que ray, rcny, sakaiza : 

Hoy irainao ainsi dit votre pere. 

" ireninao " votre mere. 

" isakaizanao " votre ami. 

" izandrinao " votre jeune frere ou soeur. 

233. L'articlc i est dc rigucur, lorsque les noms 
propres ci-dessus sont complement indirect commeil suit; 

Zanak' i Adama , — enfant d'Adaro. 
Lam ban i Fara , — laihha de Fara. 
Fomban i France , — coutume de France. 
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MOMS 

COMPLEMENT DES NOMS. 

Complement direct. 

234. Le nom qui est suivi immediatement de 
son complement direct ne subit aucuu changement: 

Ny fanaovana asa soa tsy mahafati-antoka. 
L accomplissement du bien ne cause pas de deception. 
Manao ahoana ny fampianarana ny ankizy ? 
Comment va l'enseignement des enfants ? 

Exception. Quand l'amphibologie n'est pas k crain* 
dre, les contractions sont autorisees: 

Ny fitiavambola pour fitiavana vola. 
L'amour de l'argent. 

Ny fivarotantsatroka pour tivarotana satroka. 
La vente des chapeaux. 

Complement indirect. 

Mots croissants, Mots decroissants. 

235. Pourle complement indirect, les mots malgaches 
se divisent en mots croissants et en mots decroissants. 

Les mots croissants sont ceux qui, suivis de leur 
complement indirect, 6prouvent un accroissernent 
par F addition de la lettre n : 

Indro ny sakaiznn olona , ny sahaizambohitra , 

ny sakaizan ny olona ory. 
Voici Tami du monde , Pami du village , 
1'ami des personnes affligees. 

Les mots decroissants sont ceux qui, suivis de leur 
complement indirect, subissent generalement des elisions 
de lettres ou de syllabes sans jamais eprouver d' accrois- 
sernent : 

Zanah ' omby % zanabahoaka , zanaky ny manankarena. 

Jeune boeuf, enfant du peuple, enfant du riche. 

236. Les mots decroissants reunissent Irois con- 
ditions : 
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1° ils sont termines par une dcs syllabes ha, tra ou na : 
2° en general, ils ren ferment plus de deux syllabes; 
3° I' accent est sur l'antepenultieme ; dans les mots ter- 
mines en na, il porte quelquefois sur la penuUiemo. 

Tous les mots qui ne reunissent pas ces trois condi- 
tions sont des mots croissants. Tels sont, entre autres, 
tous les mots termines en c, i, o, et les mots d'une 
ou deux syllabes. 

Cette distinction entre mots croissants et mots decrois- 
s&nts s'aDplique h tous les mots susceptibles d'un comp- 
lement indirect sans l'entremise d'une preposition. 

Tels sont les noms , les adjectifs, les participes et les 
propositions. 

Nota. Certains mots sont employs indiflteremment soitcomme 
mots croissants, soitcomme mots decroissants: tels soat vahoaka 
toetra, tratra : 

Ny vahoakaOj ny vahoahanao , ton peuple. 
Ny toeny, ny toe tr any, son etat. 

Tratra/tfi trany t attrape par lui. 

NOMS DECROISSANTS SUIVIS DE LEUR COMPLEMENT INDIRECT. 
COMPLEMENT PRECEDE DE 71?/. 

237. Quand le complement indirect est determine 
par Particle ny, l'usage veut que Ton change en 
y Ya final du nom decroissant termine en ka ou 
tra qui precede ce complement : 

Ny vbhatry ny tany mahaybky ; ny tandroh' ny fanjakana 

maharo. 
Les fruits de la terre rassasient ; les cornes dn royaume 

protegent. 

238. Mais si le nom decroissant est termine en na, 
Fusage de la majorite veut que, dans les cas analogues , 
na soit remplace par n' : 

Ky handrinV ny blona no tsy inaniry volo, ny lienatra. 
Si le front des mortels n'a point de chevcux., e'est la 
honte ( qui en est cause ). 
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COMPLEMENT C0MMEXCANT PAH I'NE VOYELEE. 

239. Quand le complement, indirect commence par 
une voyelle, l'a final s'elidc dans tout nom dderoissant 
qui precede cc complement : 

IVy satrok* andriana niaba-te-hijery.. 

Le cbapcau de prince est ngreable a voir, 

ISy zavatr' 1 olona tsy azo alaina. (»j 

Le bien d'atitrni ne pent pas etre pris. 

Ny j'ananan * olona tsy azo kaskhina.(t) 

Los possessions d'autrui ne peirvent pa* etre toucbees. 

La memo regie sappliqucr aux noms propres et aux. 
pronoms :. 

Satrok ' i JNaivo r irbkitr i Koto , karon'*. i Ketaka. 

Chapean de JSaivo, village de Koto, panier de Ketaka- 

Hcvitr* ireo havana ireo, namaa ireto 

Pensee de ces pevsonnes-la , compagnon etc ceux-ci. 

COMMPLKMENT COMMENT ANT PAR CNE CONSONNE. 

240. En general, lorsquo Ic complement indrrerf 
commence par une consonne, il se presenle des 
contractions et des eliangcments de lettres dont le* 
noms propres sont nn exemple frappant : 

Razanabahoaka de Razanaka vahoaka. 
Ambobijanabary de Amboliitra Zanahary. 
Ambbbipb de Amboliitra fo. 

Ces combinaisons, dont 1'application est si frequen- 
tc en Malgachc, sont soumises a des regies precises. 

H^GLES DES CHANGEMEXTS DB LETTRES ET DES CONTRACTIONS. 
A. commAment indirect co-mmbnqant PAR UNE DES 

OOXSONNES f. ll. I. V. Si V. 

241. Etant donne le complement ci-dessus pre- 
cede d'un nom decroissant qui lc regit, il y a lieu 
aux changements suivants: 
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1* Lcs finales ka et tni du nom decro>i$sant s'elidcnt ; 

2° La finale na devient m devant les iniliales p. b* 
<et n dans les autres cas ; 

3° Les initiates du complement /'. h. I. r. .s\ r. 
deviennent respectivement p. ft. d. dr. te. b. 

Zana' pary zanaka Jury 

Jeune can ne a sucre 

Ela' pbdy elatra forfj 

Aile clu cardinal 

Tanam'poza tanana J'oza 

Pattes cle crabe-, &c. &c. 

Lcs autres excmples sc trouventaux notions prelimi- 
naircs l re p. page 7, 8. 

Nota. Si lo complement indirect a pour initiate une descon- 
sonnes p. k. d. dr. ts. b. il n'y a do changements que dans le noia. 
(^croissant qui precede, etselon ce qui vient d'etre dit : 

Zana' papelika zanaka papelika 

Petit de caille 

Fot°^ katsaka ifototra katsaka 

Pied de mais 

Lalam' biby lalana biby 

Chemin de b£te. 

B. LE COMPLEMENT INDIRECT A POUR INTIALE Til. U. CJ. t. 

242. Dans cc cas, les initiales du complement no 
Plangent pas ; mais lc mot decroissant qui precede subit 
tics modifications commc il suit : 

1° Devant m et n, les finales &a, tra, na disparaissent; 

2° Devant g et t, les finales fta et fraseules disparais- 
sent; mais na devient nr. 

T v , (lavaka menarana 

Uya menarajia , Tron de serpent 

r v, ., \ Kekitra 

Kekl m«arana , ^^ „ 

f * . % , ) "haratsiana 

Harats.a menarana , m<k . hanceU ; » 

, . , ./ i lavaka nifv 

Lava n.fy ] lma de de * t 

Ai" c i olitra 

fllinify , w 
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FitoeraUify i 6 **™™ 

, J t place 

© j petit de corbcau 

Tongo'goaika } J*f U " - 

Fanidia' goaika j JJj Wina „ 

v„ , .. _._ I zanaka toliatra 

Zana tohatra I ^. Mon 

Hevi' tenv I ,ievitra ten y 

nevi teny sejjg des mots 

4. r. »*^«„,»„« fiankinana tongotra 

uankinan tongotra / . , • j / »u~ \ 
a- . i appm des pieds (escabeau). 

N0MS CU0I8SANTS. 

243. Regie unique. — Au nom croissant suivi dc 
son complement indirect on ajoute n : * 

Antsby ny lehiben ny tany , sy ny fokon blona , sy ny 
renin io zaza io, ary vorlo ao anlranondKakoio izy. 

Appelez les chefs du pays, les notables de Fendroit, la 
mere de cet enfant , et reunissez-les dans la maison de 
Rakoto. 

244. Cette regie s'applique k tous les cas dans lesquels 
un nom croissant peut etre suivi d'un complement indi- 
rect : 

l cr Cas: Le complement est determine par Particle ny: 
Henoy kely ny /eon ny rivotra , sy ny hiran ny mpivoy. 
Ecoutez un peu la voix da vent et le chant des rameurs. 

2 rae Cas: Le complement commence par une voyelle: 
Aza mamaky foana ny sahan olona. 
. IVe traversez pas sans motif la campagne d'autrui . 
Tranon iza ity ? Tratton lo havana io. 
A qui est cette maison ? C'est la maison de ce parent. 
Indro ny ombin Andriantsoa , ny ondrin i Rotokely , ny 
ahohon iKetaka. 

Voici les boeufs d' Andriantsoa , les brebis. de Kotokely, 
les poules de Ketaka. 

* Voir Tappendice. 



dbyGoogk 



— 9 — 

3 mc Cas: Lc complement commence par uno con- 
sonne. 

Dans co cas, le nom croissant augmente de Yn so com- 
bine, mais sans apostrophe, avec son complement, selon 
les regies donn6es pour les norns ddcroissstnts en na : 

Tsy tranombahiny , fa tranonkayansL, hoy Razqfimbahoa.- 

ka, miantso ny tranondRakoto. 
Ce n'est pas nne maison (Grangers., mais une maison ile 

parents, dit le peiit~fite du peuple, en pa riant de la 

maison de Rakoto. 

245. Exceptions a la rbglo unique des fioms crois- 
sants. 

Le nom croissant suivi d'un nom indetermini comma 
complement indirect, demeuro invariable: 

1° quand ce complement exprime la matiere dontune 
chose est faite : 

Trano «vato, — maison de pierre. 
La pa vola, — palais d'argent. 
Viiany Ty, — marmite en fer. 

2° quand les mots croissants sont des mots tels que 
loha, reny, vara...: 

Loha salia, vallee; — loha rano^ source. 

Reni vohitra., capitale; — r*w/akoho, mere ponle. 
Vava fo, estomac; — vm>#rano, embouchure. 

3° dans certaines expressions particuliferes : 
Atodi-akoho, oeut* de poule, tpuoiqu'on disc atodim- 

borona, eeaf de canard. 
Sari-olona, statue. 

Quelquefois le npm croissant subit l'elision a la facou 
•des noms d&croissants : 

Loh' olona , — de loha -olona , chef. 

loh' oinby^ — de loha omby , tctc dc beeuif. 
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ADJECTIFft. 



Adjectifs qualificatifs. 

248. L'adjectif qualificatif sc place toujours aprfes le 
nom qu'il qualifier 

* Trano at*o , — vary masaka f — hena w ant a . 
Maison haute , — riz cuit , — «• viande crue. 

247. L'adjectif qualificatif se combine parfois avcc 
le nom qu'il qualifie. 

' Cette combinaison est de rigueur : 
1° dans les noms propres : 

Jmbnhipeno — au village plein. 
Ambohimalaza — au village celebre. 
Andriantsoa — prince boo. 

2» Dans des mots composes qui servent h exprimor 
une seule person ne ou une seule chose : 

OlotrCbanqnq Personne honorable.^ fon«n-x« u—mu). 

Oloufpoana Personne de rien. 

Zava'poana Vanity. 

Zavd manilra Parfum. 

Zavctbaovao Nouvelle. 

Souvent la combinaison est simplement facultative : 

Havana soa, havan'tsoa, parent bon. 

Havana malala , Aava' malala, parent cheri. 
Lalana mahitsy, lala' mahitsy , chemin direct. 

Adjectifs employes comme noms , adverbes. 

248. Les adjectifs employes substantivement sui- 
vent les regies des substantifs : 

Ny be/i'jay 4auy , — les grands de la terre. 

Ny hendrinmo tontolo izao, — les sages du monde. 

249. L'adjectif, employe comme adverbe, so place 
apres l'adjectif, le participo ou le verbe qu'il modifie : 

1° sans combinaison, apres un mot croissant: 
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Ataovy avo tsara ny trano , — faites la maison haute cou- 
venablement. 

2° avec combinaison, apres un mot dteroissant : 

Mody ny omby tera [ bao 9 — les vaches qui ont mis bae 

recemtnent retournent a Tetable. 
Sasa' poana ny olona tsy mihevitra , — les personnes qui 

ne refiechissent pas se fatiguent inutilement. 

COMPLEMENT DIRECT PARTICULIER. 

250. Un grand nombro d'adjectifs sont susceptibles 
(Tune sorte de complement direct particulier tel qu'ii 
existe dans les langues connues : * 

Olona be vola , maro havana , tsar a trano ; fa inona izany 

raba r atsy fanahy izy ? 
Voila une personne ayant beaucoup d'argent , de nombreux 

amis , de belles maisons ; qu'est-ce que cela , s'il est pervers ? 
Aza diso hevitra , aza very lalana , — ne faites pas erreur , 

ne perdez pas la route. 
Otazo ny manga ; feno azy ny saha. 
Cueillez les mangues ; lc champ en est plein. 

251. V adjectif qui est mot d^croissant , so combi- 
ne selon les regies dej& donnees, avec son complement 
direct particulier: 

Fatra ' pitady vola loatra izy , — ilest trop empresse a cher- 
cher de Targent. (fa.tjwou ^ hn{(»m w.U« owi^ «w im^au^^s*'. ) 

Olona sard' tahotra io , - — c'est une personne craintive. 

Haingantsaina hianao , — vous etes d'une intelligence 
prompte. 

COMPLEMENT INDIRECT. 

252. L* adjectif suivi d'un complement indirect suit 
les regies donnees pour los noms : 

Ny teny marina dia rnatnin ny kibo, sy sitrakr ny fp, — les 
paroles vraies sont douces au ventre et agreables au coeur- 

Ny harena re^trannyXany tsy mahasambatra ny olona. 

Toutes les richesses de la terre ne peuvent pas rendre 
Fhoinme heureux. 



Langue grecque. 
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flfy Itevitra ljufin* ny Iiendrv tsy taAatx y ny fcely saiua. 
Les pensees profondes du sage ue sont point comprises par 
cefaii qui a peu d'csprit. 

Adjectif auivi d'un adjectif on cftm partieipe. 

253. Quand un adjectif est suivi d'un autre adjec- 
tif ou &' un partieipe , le premier indique generate- 
ment Inaptitude r et lc second l'etat ou Taction : 

Ny olona mora sea mora ratsy, — les mortels sont facile men? 

bons yfaeilement mauvais. { cio^ViU** .) 
Ny malaky mianlana tempombola ratty , — celul qui est i 
prompt a jarer est detenteur (de)mauvais > argent. 
• Indro iley malemt-fanahy mora iresahana sy mora rrtthara - 
hana y — voiei Fhomme au bon caractere avec qui il est 
aise de pavler et de traiter des affaires. 

254* Le verbe ou partieipe qui suit l'adjectif se met 
au futur, si Fidce cxprimdo par r adjectif le requierU 

Maiha ham&njy rakaraba a ho, — je suis pressed d'aller a une 

affaire. ( v. jcto*<\«. , \«m*v^ , tiift*.) . 
Tsy afa'mandeka izy, fo sasatra,— il ne peut plus marcher, 
"car il est fa tig u^. 

265*. Lesadjectifs mora,, sarotra, peuventfitre suivis 
d'un partieipe passif qui est generalement k prefixc- 
ou k cr6nient : 
Zavatra mora atao i chose facile a foire 

mora fantarina " a comprendre* 

mora tadtdina " a- ckerobor j* *. ^ ^ct^ . 

sarotra atao difficile a faire 

saro' pantariroa " a com prendre 

saro' tadlavitia ' r a chercher. 

Gependant on dit aussU Zavatra mora fantafra,. — chose 

facilement comprise. 
On dit encores Matokia, hatpo ^<?ra lazaina izany, — aoyea 
sans crai'nte, cela sera dit avec soin, a votre avantage. 

Adjectifs num^raux. 

E.EUR EMPLOI.. 

266*. L'adjectiT numeral cardinal se met ordinaire- 
meat apres le n.om qu'il determine ~ 
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Firy ny biby no t in id in a o ? Roapelo : oraby teib, ondry fola r 

osy rca, bitro dimy\ 
Combien d'animaux avez-vous acbctcs ? Ten ai acbete vingl :, 

trois boeufs, dix brebis, deux ehevres t cinq fepins. 
Ny andro irar toa zato y — un jour en \aut cent. 

Exception. Avec les noms qui exprimont los temps ,. 
F adjcctif numeral pcut sc placer avant le nom : 

iray yolana — un moi's 
dimy laona- — cinq ans 
zato taona — cent ans. 

ISA T IRAY, IRAIKA. 

257. Isa no s'emploic qu'au commencement d'une* 
Enumeration ct comme nombrc abstrait : 

Isao fcely ny Tolana* , — cemptez un peu votre argent. 
Isa r roa, telo ...... — uh t deux, trois. 

Iray. Qt • mankirai} s'cmploient pour exprimcr une- 
personne ou une chose , comme il suit : 

Inty ny ariary iray aloha , — voici d'abord une piastre. 
Olona anankiray nandaio teo, — une personne, un certain 

individu est passe par id. 
Indrar andro , — un jour , un certain jour ( tel est le debut 

d'ua conte). 

Iraikfr s'emploie dans le ineme sens que isa, et j>our 
exprimcr l'unite- qui depassc dix, vingl, cent : 

Firy ny olona tonga ? Iraika r — combien y a-t-il de pcFson- 

nes arrivees ? une. 
Iraik 'ambinifolo, iraik^ amby roapolo, iraik'amby zafo.. 
onze vingt-un cent-un. 

Ad£ectifk numgraux ordinaux. 

258. Ces adjectifs s'emploiont comme detcrminatifs 
et comme noms: 

Inty la classe faharba , — voila la sceonde dasse 
P'oalafian' izany , — en premier lieu. 
Fa ha roan izany ,— en second lieu 
Fab ate Ion izany , — en troisieme lieu* 

FRACTIONS. 

259.. Los adjectifs qui cxpriment les fractions se mo- 
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(Uflent comme les noms suivis de leur complement in- 
direct : 

Omcoahy ny telo ampahefatry ny volanao, dia hpmefco anao 

ny efat ra afnpahadunin ny ahy. 
Donnez-moi les trois-quarts de votre argent et je vous don- 

nerai les quatre-cinquiemes du mien. 
Tsy foiko ny telo \jampahefnny % fa raha ny roa ampahalejon^, 

sahy hjany alio, — c'est trop des trois-quarts, ma is s'il 

s'agit des deux tiers, j'accepte. 

260. Dans une fraction de fractions , chaque frac- 
tion est complement indirect de cello qui la precede et 
a pour complement indirect celle qui la suit : 

3X5 X 7 Xyo A. 

Ny roa ampakatelon ny efatra ampahadimin ny enina 
ampahafiton ny telo ampahafolon ny ariary. 

Les deux- tiers des quatre-cinquiemes des six-septiemes des 
trois-diziemes d'tine piastre. 

Adjectifs d6monstratifs. 

261. L'adjectif demonstratif se r6pfetc avant lc 
nom et apres tous les complements du nom : 

Hitanao va ir$ olona an tampon' ny tendrom bohitra irij ? 
Avez-vous apercu cette person ne qui est la-bas sur le som- 
met de la montagne? 

Dans certaines exclamations , Fadjectif demonstratif 
ne s'exprime qu'une fois : 

He ! ity fivorian' ny vahbak' Andriamanitra ! 

He* ! izato hafalian' ny mpino. 

Eh ! cette reunion du peuple de Dieu ! 

Eh ! cette joie des fideles. 
Manao ahoana zato izy ? fa zaho r tj tsara Many. 
Comment allez-vous? car pour moi, je vais bien. 

262. Iny est employe pour designer un objet qui 
-est plus pres de la personne a qui Ton parlc ou de- 
Tan t clle : 

Aiza ny lalana? ny lalana alehanao my. 
Ou est le chemin ? ce chemin dans lequel vous marchez ( qui 
<At devant vous ). 
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263. Izato et izao designcnt d'ufio maniere general* 
tine chose que Ton voit : 

Jereo izato batsaran' ny saha izato , — regardez cette beaut£ 

de la campagne. 
Tsy manampaharoa am in' izao tontolo izao. 
Elle n'a pas de rivale dans cet univers. 

264. Izay s' emploie dans des expressions particu- 
ljercs comme il suit : 

Izay e la izay tsy nisy to 1 izany, — ce longtemps ( depuis long- 
temps), il n'y a pas eu chose pareille. 

Tonga izay olona izay tsy mahalala fomba. 

Survint cet individu (un individu quelconque) qui ne con- 
nait pas les convenances. 

Adjectifs ind6finis. 

265. Les adjectifs indefinis se placent apres le nom 
qu'ils qualifient : 

Ny olona sasany tia fanafody mangldy, ary ny blona sasany 
tia fanafody mamy, — certaines {?ens atment les remedes 
amers, d'autres aiment les remedes doux. 

Exception. Saray et is&ky se placent avant le 
nom. 

Isaky, isaiiy. 

266. L' adjectif isaky s' emploie devant un parti* 
cipe.pris substantivement : 

Isaky ny manhany an' ano na abo , manavv. 

I»aky ny ankanesako an'anona^ manavy aho. 

Gbaque fois que je vais a tel endroit , je suis indispose. 

L'adjectif isany s'emploio devant un nom de person- 
nes ou de choses : 

Isaky ny m) ta lakana, mandoa vola wan* olona, mandoa 
vary Uairi pahenimbary, — chaque fois que Ton passe 
l'eau en pirogue, chaque personne paye de l'argent, 
chaque mesure de riz paye du riz.(^^ y»vj W~* ). 

Samy, avy. 

267. Skmy signific toils otc/iacim en particulior ; 
il peut se placer avant ou apres Je nom qu'il qualifie : 
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fiatny "ho tsaraiua avokaa ny olona rehetra •; 
Ny olon-drehetra s?wiy ho tsaraina avokoa. 
Tous les hommes et chacun en particulier seront juges. 

_Avji signifio surtout chacun le sien ou chacun 
<le son c6te; il g'omploie seui ou avcc samy, et se 
place avan t ou apres le nom auquel il se rapportc : 

Manana taratasy iray avx ny mpianatra rehetra ; 

Samy manana taratasy iray avy ny mpianatra ; 

Ny mpianatra rehetra manana taratasy iray twy. 

Les eleves out tous un livre chacun. 

Na iza na iza... na inona na inona. 

268. Na Iza na iza, na zbvy na zovy, quel qu'il 
soit pour les pcrsoniics, na inona na inona, quel que 
ce soit pour les choses, se placent apres le nom au- 
«juel ils so rapportent : 

Tiavo ny namanao natza na iza, na zovy na zovy. 

Aimez vbtre prochain quel qu'il soit, n'importe qm. 

Asa maka zavatra na inona na inona, 

Ne prenez pas de chose n'importe laquelle. 

Na iza ray, na iza lehibe..... samy hampanarahina ny la- 

laua, — quel que *oit le pere ou le chef. . . . .* tous seront 

juges d'apres la loi. 

Adjectifs interrogates. 

269. Les adjectifs interrogatifs se placent toujours 
tiprfes le nom auqoiel ils se rapporteHt: 

Raharaha Inona no tlanao hatao ? 
Quelle affaire voulez-vons qu'on fasse ? 
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PROIVOMS. 

PRONOMS PERSONNELS. 
SUJET. 

Izaho, aho, isika, izahay. 

270. Izaho ou z&ho s'emploie au commencement 
(Tune phrase: 

Izaho mikasa hitsangantsangana , — j'ai l'intention (Taller en 
promenade. 

Aho s'emploie dans le corps de la phrase , avant ou 
apres Tattribut : 

Milaza aminareo aho : aoka aho ho tonga aloha yap han- 

deha bianareo . 
Je vous dis : que j 'arrive auparavant, puis vous partirez. 

Remarque . izaho, zaho, aho , sont des termes plus no- 
bles que izahay. Uu roi dit tou jours : izaho ; un servi- 
teurdira souvent: izahay, coirime pour faire entendre 
sa dependance de la famille h laquelle il appartient. 

271. Isika ne s'emploie que dans lescas ou Tat- 
tribut de nous s' applique aux auditeurs: dans les 
autres cas, il faut employer izahay: 

Tsy maintsy ho/aty i sika rehetra, — nous devons tous mou- 

rir. 
Mananatra anareo zanaka izahay ray amandreny . 
jflous vous avertissons nous qui sommes votre pere et votre 

mere. 

Ialahy, itena. 

272. Ialahy s'emploie quand on s'adrosse a un 
homme et dans un des trois cas suivants : 

1° pour exprimer la tendresse envers un enfant: 
Hendre ialahy , dia ho an* ialahy ny haren* ny rain ialahy. 
Sois sage , et les richesses de ton pere seront a toi. 

3 
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2° dans le style eleve ; ainsi dans un Kabary un su- 
jet dira k son roi : 

Masoandro ialahy, ka tsy azo zebena. 

Tu es un soleil , que Ton ne peut mesurer avec l'empan. 

3° dans un mouvement de colere et par mepris ; ainsi 
durant une dispute , on entend des paroles comme cel- 
les-ci : 

Iza mba ialahy ? — Qui es-tu ? 

Zah° hatahotra an' ialahy ? — Moi , je te craindrais ? 

273. Itena est employ^ comme terme de mepris. 
Ainsi le maitre de la maison dira a une servante : 

Kamo itena : tsy niety mi fa fa trano itena : 

K' iza no hanome an' itena akanjo intsbny ? 

Tu es paresseuse ; tu refuses de balayer la maison : qui 

voudra desormais te donner des robes ? 
Nota. Entre femmes, itena peut n'dtre qu'un terme de fami- 
liarity. 

AUTRES PRONOMS. 
274. Les hommes s* interpellent parfois comme 
il suit : 

Avla, ry se , — viens, mon cher. 

Aza misiatsiaka, ileiroa , — ne siffle pas, 6 toi la-bas. 

And eh a, He hire to a , — par tons , 6 vous qui £tes ici . . . . 

Les femmes causant entre elles cmploient les pronoms 
suivants : 
A iza ny renindry P — ou est ta mere ? 
Mangina, retsy , — tais-toi. 
Aza miteniteny, retsiana , — ne parlez pas. 
Quelquefois aussi : mangina , rizalahy , — 6 vous, taisez-vous. 

PRONOMS RELATIFS , PUONOMS IND^FINIS. 

Izay, ilay. 

275. Izay, ilay s'emploient pour une ou plusieurs 
personnes, une ou plusieurs choses. 

Ilay s'emploie aussi pour designer une personne ou 
une chose connue entre plusieurs : 

Itondray kelyjny taratasy te\o t izoj ao ambbny latabatrajajio. 
Apportcz-moi les trois lettres qui sont sur la table. 
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Nankalza ny havanalilay tonga teto omaly ? 

Ouest alle le parent, qni vint ici hier ? 

* i . . ( Celui qui est malade est roi. 

Jzar raararytandriana : I „ • . i j * 

J Jl ^ ( Ceux qui sov: malades sont rois. 

Tehina roa , no ao : i7/iy_ lava no alaijko. 

II y a la deux batons, je prends celui qui est long ( qui est 

connu). 
Izay lava no alaiko, — je prends celui que je trouverai 

etre long. 

276. Hay s'emploie avec iny , pour designer uno 
chose passee ou 61oign6e , comme il suit : 

Tamin' Hay nahitanao ahy nianavaratra iny, nifanena tarn I n- 

dRanona aho. 
Quand vous me vites aller vers le nord l'autre jour , je ren- 

contrai un tel. 

JS"y easaxiy. 

277. Ny sasany non rep&6 , signifie le teste ou 
tous les autres ; repete, il signifie les uns . . . les autres : 

Aiza ny mpianatrao? eto ny telo ; ary ny sasany mbola 
ao aorianao , — ou sont vos Aleves r trois sont ici, 
tous les autres ( viennent apres vous ) vont venir. 

.ZVy sasany mazoto, ny sasany kamo. 

Les uns sont zel&, les autres paresseux. 

Na iza na iza. na zovy na zovy. 

278. Pour donner plus de force k une affir- 
mation, on emploie ces deux pronoms comme sujet : 

Na iza na iza, na zovy na zovy mandlka ny didy, dia ha- 

taoko uieloka. 
Quiconqoe, quel que soit celui qui transgresse les ordres, je 

le condamnerai. 

Na iza na iza seul s'emploie comme complement 
indirect : 

1° sans elision, quand le.mot qui le r6git est r6- 
p6t6 : . 

Na tranon iza na tranon iza ity, aza mlkasika na inona 
na inona. 
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N* iraporte a qui appartienne cette maison, ne touchez a 

quoi que ce soit. 
Aza miady na am in' iza na am in' iza. 
Ne disputez avec rjui que ce soit. 

2° avec elision dans les autres cas : 

Na dia tsy hitan n' iza n' iza ny ataonao, hitan Andriamani- 

tra hiany. 
Bien que vos actes ne soient vus de qui que ce soit, iis sont 

vus de Dieu. 
Aza iniahy foana ny hevitry tfiza n'/za, ny fitaky n'tza 

n'iza, ny haratsian' jC iza n' iza. (m^ ^^judt.) 
Ne vous inqui£tez pas des pens6es de qui que ce soit, des 

tromperies de qui que ce soit , de la mecnancete de qui 

que ce soit. 

Na inona na inona. 

279. Na inona na inona s'emploie pour les choses 
et comme il suit : 

Aza maika foana na amin' inona na amin' inona. 

Ne soyez pas preclpit£ en quoi que ce soit. 

Na hevitra inona na hevitra inona no hatao , tsy afaka izy. 

Quelque expedient qu'on eraploie, il n'y a pas d' issue pour 

lui. 
Na inona fiheverana , na inona fandinlhana , na inona fifb- 

nana, dia nataqny avokoa. 
Quoi que ce soit , tout ce qu'il est possible de trouver en fait 

d'examen, de discussion, de supplication, tout a ete 

employe* par lui. 

PR0N0MS 1NTBRR0GATIFS. 

Iza, zovy, inona. 

280. Iza et zovy s'emploient pour les pcrsonnes 
comme sujet et comme complement: 

Jza no tadiavinao ?— Qui cherchez-vous ? 

Zo?y 6? — Qui va la (cri.des gardiens de nuit). 

Wj^y K ? - A ^ est ** Chap ' au ? 
H j^y f "y ?_A 1 ui aPP artient cecl ? 
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281. Iza, zoinj s'emploient aussi pour designer les 



1° quand on demande le_ npmde quelqu'un : 

. 2mrv I — anaranao ? — Quel est votre nom ? 

2° quand il s'agit de designer un__pbjet parmi plu- 
sieurs : 

Inty ny satropisaka sy ny satroboribbry : 

I?a ( 

jnofidinao? — Voici le chapeau plat et le chapeau 
Zovy ( rond : lequel des deux choisissez-vous ? 

282. Inona s'emploie exclusivement pour les choses : 

lnona no ilainao ? — Que desireas-vous ? 
Man inona izany? — Qu'est-ce que cela fait? 
Tahaka an' inona j . „„„a r nmmA «„^: * > M u * 
Tahak' inona \ izan ? ? Conlme ^ 0l est wla ? 
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VERDE. 

Le vorbc malgache se reduit h un attribut ct & 
un sujet. 

Attribut. 

283. On emploie comme attribut les noms, les 
adjectifs, les pronoms, les participes, les pr&posi- 
tions, les adverbes : 

Hajao Ranona ; fa ray' amandreny izy. 

Honorez ua tel, car il est un pere ct une mere. 

Tsora izany, hendry hianao, — c'est bon, vous etes sage. 

Izany no izy, — c'est cela ra^me. 

Ampandrqsoina hianao, — on vous invite a entrer. 

Hanaovanibary Jiianao, — on va vous' preparer du riz. [p~] 

Aza mandd, tompoko, — monsieur, ne refusez pas. 

Aza sahirana, — ne vous mettez pas en peine. 

Tandrlfintsika ity, — ceci uous regarde. 

Aiza ranona ? ao izy, — ou est un tel? il est la. 

Matetiha izany, — cela revient souvent. 

Nota. Les adjectifs et les participes sont necessaires : rien ne 
peut les remplacer. 
Employes comme attribut , ils suffisent pour exprimer tout ver- 

be malgache. (cxmui«v«j «-< voau v»;tvn*o [)*<n*s.i-oi}. 

Sujet. 

284. Lo sujet peut se placer avant ou apres Tattri- 
but; mais si Ton veut attirer rattention sur le sujet, 
il faut le mcttre avaut l'attribut : 

Mamangy anao matetika aho: fa hianao kosa tsy mamaly 
famangiana loatra, — je vous visite souvent ; mais vous 
rendez guere les visites. 

Manao ahoana ny toetry ny saha? 

Suelle est la condition de la campagne?^ 
y saha dia raahafinaritra : ny hazo* maitso, ny anana tsa- 
ra faniry, ny peso mbola zanany. 
La campagne est charmante: les arbres sont verts, les legu- 
mes poussent bien, les p£ches sont encore petites. 
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Regime, 

REGIME DIRECT. 

285. Le regime direct so place toujours aprfes Tat- 
tribut qui lc gouverne: 

? Aza roanao saonjo mihbatra akondro . 

^e mettez pas les sonjes au-dessus des bananiers. 

286. Le regime direct est preced6 de la preposition 
any, dont l'y s'elidc devant une yoyelle : 

1° dans le cas d'un nom prppre : 

Mamangy an* i Koto aho , — je visite Koto. 
Mampamangy and Ramon ta , — je fais visiter Ramonta. v 

2° dans le cas des adjectifs demonstratifs et des pro- 
noms ....: 

Ny anatonana an' ireto havana ireto , tsara_fanahy jzy. 
La raison pour laquelle on approche de ces parents , c'est 

qu'ils sont bons. 
Jiy andosirana an ' iretsy kosa , ratsy fanahy izy. 
La raison pour laquelle on fuit ceux-la, c'est qu'ils sont 

mediants. 

3° dans le cas oil la clarte l'exigc : 

Hy itiava na (any) ny namana , ny didin ny Tompo . 
Le motif pour lequel on aime le prochain, c'est le pre- 
cepte du Seigneur. [\vu U*v^****\-vw nVma.«*. , &-.hi«*u*.*~ *:„>►. 

287. La preposition any ne s'emploie que devant le 
premier regime direct : 

Mampamangy andRakoto sy Raketaka sy i Fara . 

Je fais des compliments a Rakoto a Raketaka et a Fara. 

288. Dans le cas ou plusieurs pronoms person- 
nels sont regime direct, scul le premier prend la for- 
me da complement direct : les autres sont k la for- 
me qui convient au sujet: 

Mahasoa anao sy izy mianakavy ity. 
Ceci vous est utile a vous et a eux ou a leur famille. 
Tokony hahafaly anao, ry Koto, sy kianareo^ ry havana, 
ny holazaiko . 
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Ce que j'ai a vou> dire doit vous rejouir vous, 6 Rolo, et 
vous, 6 parents. 

.Regime indirect. 

289. Lc regime indirect s'exprime a Taide de di- 
verses prepositions telles que aminy, any, ho any... 
et se place apres le mot qui lc regit : 

Mangataka zavatra kely ominao aho, — je vous demande 

une |>etite chose. 
Lazao kely any ( pour amin' ) ny havantsika izany . 
Dites cela a nos parents. 
Ento ho an' izokinao ity , — portez cela pour votre frere aine. 

290. Le regime indirect se place avant ou apres 
le regime direct selon que la clart6 ou Tharmonie 
l'exige : 

Milaza izany aminao alio , — je dis cela a vous. 

Tsara ny mametraka amin' Andriamanitra ny tokinao sy 
ny raharahanao ,— il est bon de placer en Dieu votre con- 
fiance et vos affaires. 

La preposition qui cxprime le regime indirect doit se 
repeter chaque fois que la clart6 l'exige : 

Lazao amin 'ny tompon ny saha sy (amin'Jny mpanompony re- 
hetra ,— dites aumaitre du champ et a tous ses serviteun. 

Regime circonstanciel. 

291. Le regime circonstanciel peut s'ex'primer &Tai- 
de de di verses prepositions: 

Lasa any anejitra ny voronkely , — le petit oiseau s'est echap- 
pe dans la foret. 

Amin 'izany andro izany, hisy famantarana , — en ces jours- 
la il y aura des signes. 

Ataovy gnu'ny; zoto ny asanao , — faites votre travail avec zek. 

Finaritra izay enjehina nbhq ny faha marl nana . 

Heureux celui qui est persecute a cause de la justice. 

292. Le regime circonstanciel est (juclquefois expri* 
me par la preposition et lc parlicipc circonstanciel : 
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(Tdnj) antampon' i Sinai' no nametiahanl Andriamanitra ny 

didy tamin' i Moizy. 
€'est sur le sommet du Sana'i que Dieu eonfia les comma n- 

dements a Moise. 

Nota. Ordinairement le participe circonstanciel suftit pour 
exprimer les diverses circonstances. At ** i«u. }*»**. tU*. : 

Double regime direct. 

293. Les vorbes causatifs derives d'un verbe parti- 
culier actif sont susceptibles d'un double regipne direct, 
le premier regi par la partie causative , le second par 
la partie varia ble ou par le verbe particulier: 

Ny tazo mampiteny ny rnarary \ zavatra maro , — la fievre 

fait dire jiux malades bien des choses. 
Ny fahendrena mampahazo ny olona\votunahltra sy hasam- 

barana , — la sagesse fait obtenir a 1'homme gloire et bon- 

beur. 

Quelquefois a cause de sa brievete, le regime du 
verbe particulier se met en premier lieu : 
Ny tsihheverana mampahvta loza\olona tsy tambo !ho) isa-t- 
na , — Firreflexion fait trouver du malheur a des person- 
nessans nombre. 

Regime direct particulier. 

294. Comme les adjectifs , les verbes ou participes 
sont susceptibles d'un regime direct particulier : 

Maniry volo ny zaza , — les cheveux de l'enfarit poussent, 

(Fenfant emit quant aux cheveux). 
Mandroso fahendrena izy , — il avance en sagesse. 

CONTRACTION ET ELISION DANS LES VERBES. 

295. Les verbes ou participes des mots decrois- 
sanfs subissent les contractions ordinances : 

1° quand ils sont suivis immediafement d'un re- 
gime direct qui est un nom indetermine et commen- 
<;ant par nne consonne : 

J//^«j)ary, de miiiaka fary , — sucer uno caunc a sucre. 



t 
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Manam'bola, de manana vola, — avoir de l'argent. 
MiyadC^o, de mivadika fo, — avoir le coeur agite. 

2° lorsque, dans lcs sentences ou dans les prover- 
bes, le verbe sujet est suivi immSdiatement de son attri- 
but qui commence par une consonne : 

Mangala 'mahafaty, mangata ' mahavelona. 

Voter fait mourir, deroander fait vivre. 

On dit aussi sans contraction : Mangalatra mahafaty .... 

3° Dans les expressions suivantes: 

j|fa/za#i'karena, — qui a des richesses. 
MifanatiWra. , — se provoquer au chant. 
Mangata 'dajana, tompoko e, — je demand e la permission de 
passer, Monsieur. 

296. Quand le regime direct commence par une 
voyelle , il n'y a ni contraction ni elision : 

Mpiasa mangataka asa, aza mandrpakq azy , — un ouvricr 
demande du travail , ne le chassez pas. 

Exception. L'elision peut Stre permise dans ce dernier 
cas , lorsque le chant ou la poSsie 1' exigent. 

TEMPS DU VERBE OU DE I/ATTRIBUT. 

297. On doit mettre au futur les verbes ou attri- 
buts employes comme complements d'un mot qui ex- 
prime une demande, unsouhait, une tendance, une 
obligation: 

Mangataka anareo hihatahq kely , — je vous demande de re- 
nder un peu. 

Aoka ho tanteraka izany ! — One cela s'acromplisse. 

Tsara ny fikasana hiasa , ny nhazakazahana handositra ny 
loza, — c'est une bonne chose que la resolution de tra* 
vailler, la promptitude a fuir le danger. 

Misy zavatra tpkpny hatao na tsy maintsy hatao,— il y a 
des chosps qu'il convient de faire ou qu'il faut fairc. 

298. Ordinairement le verbe complement d'un mot 
qui exprime le desir est precede de la particule fe (tia): 

Maniry jte-handeha hianno,— vous d&irez absolumcnt partir. 
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299. Un verbe complement du verbe au passe peut 
se mettre au present ou au passe : 

f . ..* ( mananatra 

haq no teny nentdo \ nananatra m- 

Voici les paroles dont je me servis poar Fadmonester. 

300. L' imperatif prohibitif s'exprime par 1' attribut 
au present precede de aza : 

Aza hamo> aza rerafia, aza manary toky. 
Ne sois pas paresscux,. ne te lasse pas, ne perds pas con- 
fiance. 

301. Un imperatif suivi d'un attribut au present 
sert k exprimer deux imperatifs consecutife : 

Mandehana mpdy, — allez, retournez a la maison. 
Maker eza miasa, — soyez ardent au travail. 

Nota. L'imperatif peut s'exprimer par la voix passive et par la 
voix active: :wt <^*jl l*a !'... 

Tandremo ny lalana, [mitandrema ny lalana,) — observez la 
loi 

[Manaova izany,) ataovy izany , — faites ceia . 

Ataovj peut exprimer un ordre plus imp^rieux et plus pre- 
cis que manaova. 



dbyGoOgk 



28- 



302. Employe comme qualificatif, le participc so pla- 
ce toujours apres le nom qu'il qualiiie ; employe com- 
me attribut, il se place avant ou apres le sujet: 

Saldino ny omby mandbsitra, — arretez le boeufqui fuit. 
Mandbsitra ny oraby y — le boeut' s'enfuit. 

303. Employe subsUmtivement comme regime, lepar- 
ticipe est toujours precede do l'article ny ; mais il peut 
£tre employe comme sujet sans article : 

* 7 Totozy mandalojny 'saka! sasatry ny miaina , — une souris* 
qui passe devant le chat est fatiguee de vivre. 
Miasa tsy baiko, mangataha mahamenatra, — travailier je ne 
le puis, meudier est honteux. 

Forme habituelle. 

304. Outre les trois temps , plusieurs participes sont 
susceptibles d'une formo habituelle-. 

305. Tous les participes circonstanciels peuvent (Hre 
employes k la forme habituelle*, soit comme qualifi- 
catif s, soit comme substantifs: 

Indro ny trano fianarana, — voici la raaison ou Von Itndie. 
Nyjianarana dia tsara , — les etudes vont bien. 

306. Les participes mmtres peuvent etre employes k 
la forme habituelle, quelquefois comme qualificatifs, 
ordinairement comme substantifs : 

Tandremo \_Koto fnndainga, — prenez gardejLKoto qui ment 

ordinairement , le menteur de profession. 
Tsara ny fandrosbari ny ankizy r — les progres des eleves sont 

satisfaisants. 

307. Quelques participes actjfs peuvent Strc employes 
. k la forme habituelle comme qualificatifs et avec un 

sens passifr 
Indro Boto j£/<°/?y, — voici Boto que Ton reprend sans cesse. 
( tenenina ) 
* fananatra y * qui est averti sans cesse. 

( anarlna) 
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!ndro Boto fan iraka f — voici Boto qui est envoy e. 

(irahins) 
Ao ny oroby miasa , ary ny omby fnmprw ( vonoina ). 
La tout pres sont les boeufs de travail, la -baa les boeufs tie 
toucher ie ( pour 6tre tues ). 

308. Quelqucs participcs passifs sont employes a 
la forme habituello corame quaiificatifs et dans le sens 
actif: 

Lasa i Boto fangalarina ( mpangalatra ). 
Le voila parti Boto le voleur de profession* 
Tamy Rafotsibe fang atahina ( mpangataka ). 
Yoici venir la vieille mendlante de profession. 

Participes suivis d'un regime. 

RtGIME DIRECT. 

309. Les participes actifs suivis immediatement de 
leur regime direct peuvent subir des contractions, quand 
ce regime est un nom indetermine : 

/fa/itfoiY*/w' i>ary hianao, hamelarqinV tsihy koa*Ko.o^,L^ ) 

On va vous preparer du riz, etendre une natte. 

Aiza ilay*oiona nametra' bola teto ? 

Ou est la personne qui a place de l'argent ici ? 

310. II y a des participes passifs k prefixe qui 
sont susceptibles cTune sorte de regime direct : 

Aiza ny kofehy hafehy ny entana ? jik^^^;.,*) 
Ou est la ficelle pour lier le paquet ? 
Kanto ny teny nafitsok\ao azy- jlHaiu. (»,.*.« j ;v 
Bien tapees les paroles que vous lui avez lancees. 

311. Les participes passifs derives d'un verbe cau~ 
satif, dont la partie variable est active, sontjjsus- 
ceptibles d'un regime direct : 

Aza mahafady kely, hcmjj)itoiulFwina[taratasy) kely hianao. 
Excusez-moi, vous serez charge de porter une petite lettre. 
Na iza na iza hqmj^nqrahina(ny lalana) f^, ^). ' 
Qui que ce soit sera juge conform emeu t a la loi. 

RtelM© INDIRECT. 

312. Le regime indirect quiexprimeTagentdes par*- 
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ticipes circoastanciels et des participes passifs se place 
immediatement aprfes ces participes : 

Tsy hitanolona izay ao ampo, — ce qui est dans le cceur 

n'est vu de personne. 
Hjlazako teny iray hi anao . — je vous dirai un mot.(i»yj,u^) 
Malemy loatra ny trano Utoeran* ny havanao, — la maison ou 

demeurent vos parents est trop faible. 

313. Lorsque plusieurs participes ont un regime in- 
direct et commun , seul le dernier participe change 
selon les regies : 

Sao ho hita na ho fantatry ny sasany izany, — de peur que 
cela ne soit vu on su de qneiques-uns. 

314. Pour les contractions, les participes suivis du 
regime indirect les subissent conformemeut aux rfegles 
donnees pour les noms : 

Aleo halan'Andrlana toizay hala m'bahbaka* (oj*k«lioilttia»^ 
Mjeux vaut £tre deteste du roi que du peuple. 
Renao va ny teny nalaha dRanona ? — Avez-vous entendu 
les paroles debitees par un tel ? (.^.^wW - «s*v«fw,ii*n <{**;.) 
NilazhnldRahoto izany a no, — Rakoto m'a dit cela.Vtf^- 

Participes circonstanciels. 

Remarques. 

315. Souvent le participe circonstanciel doit fitre 
employe de preference & toute autre expression, k raison 
de sa concision et de son elegance : * 

Iiondray' rano kely aho,— apportez-moi de l*eau.(ji^:£«4- 
Amelaro tsihy ireto havana ireto, — &endez une natte 
pour ces parents. uv;u^ Vt(3wvo(vu*t«,vt*, <*. „«*«.) 



Pfankaiza ny rano tetp? nanetsana.{ W o^ 
Ou est all£e l'eau qui etait ici ? on en a 



. qui ^tait ici ? on en a plants du riz. 

316. Le participe circonstanciel au futur est em- 
ploye pour exprimer la conjonction afin que mba, :»«*«>. 

Zavatra nalaiko hizahoko ny havesa^.**^ . 

(Test une chose que j'ai prise afin d'en examiner le poids. 

317. Le participe circonstanciel s'emploie souvent 
substantivcznent h tous les temps ct h la forme ha- 
bituelle : 



dbyGoogk 



-31 — 

* 

Ny iasana ankehitrioy, ny niasana taloha, ny hiasana any 
aoriana, ny Jiasana isan' andro, [ ny fivelomana tsy 
azo a vela. 
La raison pour laquelle on travaille a present , on a tra- 
vaille autrefois, on travaillera encore, on travaille jour- 
nelle merit, c'est qu'il faut vivre. 

Participe suivi d'un autre participe. 

Azo. 

318. Le participe azo peut etre suivi d'un participe 
tirconstauciel ou <f un participe passif au present et au 
passe : 

Inty laseza azo ipetrahana, — voici la chaise sur laquelle on 
peut s'asseoir. 

Zavatra azo atao , blona azo irahina , havana azo ametra- 
hana teny,— une chose qui peut etre faite, une personne qui 
peut etre envoyee, un parent a qui on peut confier une pa- 
role. 

Tsy azo n entin a izany, — cela ne put e"tre emporte. 

319. Le complement indirect du participe qui suit 
azo so place immediatemeut apres azo dans les cas 
puivants : 

1° quand le complement est un pronom personnel : 

Azgho vakina ny teny fa tsy azoko fan tar in a ny heviny. 
Les mots sont compris de moi , mais le sens m'est incom- 
prehensible. 

2° quand le complement est assez court : 

Ny teny tsy mety tsy azon } [olomSanona) ekena. 
Les paroles inconvenantes ne peuvent pas etre accepters par 
une personne respectable. 

3° quand azo a pour complement deux ou plu- 
sieurs participes : 

Zavatra tsara izany ka azon [ny olonkendry) ekena sy an- 
kasitrahana sy arahina, — c'est une bonne chose, qui peut 
etre accepted, aggree et suivie par les person nes sages. 

Hay, tsy maintsy. 

320. Le participe hay su peu t etre suivi d'un par- 
ticipe passif au present: \t i*u._ -fo^ ^. 
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Tsy hatko izany, — je ne saiy pas cela. 

Tsy haiko ambparina, izany,— je ne sais pas arranger cela. 

Tsy maintsy il faut, est toujours suivi d'un par- 
ticipc au futur i.Ai. ^du U^*. \ ... 
Tsy maintsy natao izany,— il fant absolument faire cela. 
Tsy maintsy hidirana ny trauo, — il faut entrer dans la mai- 
sen. 

Tokony, — il faut , il convient. 

321. Tokony suivi d'un participe au futur signific 
tantot il faut , tantot il convient , tantot il est pro- 
bable: 

Tokony bqtao aroin'izao izany, — il faut faire cela a Fins- 
tan t. 
Izay tokony bOBihm ekekp,— cc qu'il convient de donner est 

approuve de moi. 
Tokony ho vita anio izany, — ii est probable que*-*eela *era 

fini aujourd'hui. 

Leo, aleo, — prefere , aime de preference. 

322. Leo, aleo, suivi d'un participe au present ou 
au futur et de l'expression to' izay sert a exprimer la 
preference entre deux choses : 

Aleo mandroso ho faty to y izay nnveritgJLO may. 

Mieux vaut nvancer pour mourir que de reculer pour 

£tre bruler. 
Aleonay vonoina aty to* izay hiala aminao. 
Nous aimons mieux etre immoles ici que de nous separer 

de vous. 

SENS ET EMPLOI DE QUELQUES PARTICIPES. 

323. Les participcs passifs a prefixe _a, les parti- 
cipes a crement final, les participes circonstanciels, 
s'emploient au present, cornme attribut, pour expri- 
mer soit unc chose qui se fait, soit une chose qui 
doit se faire : 

Jlditra va ny olona ? alditra izy. ( ^ <* *i . i... ) 
Faut-il faire entrer les gens ? il faut les faire entrer. 
Inona no ataonao ? Ajditrp ny olona. 
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Que faites-vous ? Je fais entrer les gens. 

Lazaina va izay reko tany ? lazaina hiany. 

Faut-il dire ce que j'ai entendu la-bas? il faut le dire. 

Izao no lazaiko, — void ce que je dis. 

Hitondrana elo va Irian ao ? — faut-ii vous apporter un parasol? 

Izany no itondrako elo, — c'est pour cela que je porte un 

parasol. * «^y - YniAlm^iA. tf«— i- ha*^t»/. 

324. Les participes passifs a crement final et com- 
mencant par une consonne prennent no et ho comine- 
prSfixes : 

Hian ao no vangiana anio , izy noyangiana omaly , ary mbo- 

la hoyanglana rahampitso. 
Vous e^es visite aujourd' hui , lui il fut visile hier, et il se- 
ra encore visite demain. 
Ity raharaha ity vonjena ankehitriny ; iny noyonjena talo- 

ha ,— cette affaire est abordee a present, 1 autre fut abordee 

autrefois. 

325. Les participes passifs h crement incorpore em- 
ploye comme attributs , prennent aussi la prefixe no : 

TSosinambony ny zaza maditra, dia not indpqny ary noginii- 

drany. SoW^o.tu*. - Kapo.Kw. _ 4a.Mo. . i+ j,x). - ve«. $,K ,y , 
II saisit l'enfant indocile , il le frappa et Tenchaina. 

326. Des participes ordinaires h crement ana s'em- 
ploient dans le memo sens que les participes circons- 
tanciels : 

Tjdswfoton* j voU hianao tand^no. 

anoloran olona ) — ~ (^ \ 

Quelqu'un vous offre de Fargent , prenez garde. I *) 

Xqtqmm ) hevitra hianao , raiso hiany. 
anoroana \ J 

On vous suggere un avis , recevez-le. 



327. Le participes passif h crement ana s'emploie 
quand il y a un complement exprime ou sous enten- 
du ; le participe h crement ins. exprime simplement 
que Taction se fait : 

Tsy vita ny taratasy : inbola hotphizana ( teny hafa ) izy. 

5 
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La lettre n'est pas terminee : elle sera continue* ( a* Taide 

de nouveaux details). 
Indreto ny vakana hotohizina f — voici des perlcs qu'ii faut 

ajouter ensemble. ToU^ \ *♦% , «. - ** m«. T ^j**. _ -r.* o»~ ,..^ _. 

328. Les participes passifs qui ne different du par- 
ticipe actif que par la suppression de m, s'emploient 
dans le mfime sens que les participes passifs & pre- 
flxe a: 

Ny basy vao no nqniellny ny fahavalo, — c'est avec les 

nouveaux fusils qu' ils ont combattus les ennemis. 
Vola ariary zato no nanampifio ny vola voalaza teo. 
J'ai ajoute cent piastres a l'argent enonce plus haut. 

Inty ny vola amldy voankazo, — voila de l'argent pour 

acheter des f\nut>. / J6 »v . 
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PR&POSITIOIV. 

329. Les prepositions suivies (Tun complement di- 
rect ne changent pas : 

JAahaka I "^ ^evitro,~selon ma pensee. 

Qhatrg ny nataoko, — comme j'ai fait. 

Mianara^ ny ankizy madinika : fa any ny ton azy ny fan- 
jakan' ny lanitra, — imitez les petits enfants, car a ceux qui 
sont comme eux appartient le royaume des cieux. 

Lavitra antsika izany, — cela est loin de nous. 

Akaikr azy izany, — cela est pres de lui. { On dit aussi : 
akekiny izany ). 

Any. 

330. La preposition any, s'emploie comme mar- 
que du compUment direct et comme marque de pos- 
sessi on, avec contraction, excepte devant les noms 
determines par Tarticle ny: 

Tsara ny .fitaizana|j?/L iBotp, ny fiambenana 1 an Ambohi- 
manga , sy ny fitandremana J anMreo vohitra ireo, — on ne 
peut que louer les soins donnas a Boto, la garde d' Arobo- 
bimanga et la vigilance exercee sur ces villages que voila. 

Raha tsara ny nahandro,(a/ij ny tompontrano) ny voninahi- 
tra, — si le repas est bien, ^u maitre de la maison la gloire. 

331. Autres cxemples de contractions : ' h "^H 

An'Andriamanitra isika, — nous sommes a Dieu. 
kvkAndria .... izany,— cela est a Monsieur. 
AndRanona. . • . . ity, — ceci est a un tel. <**■• 

An'iza ity?— a qui est ceci? 

An'olona — a autrui. , 

Tabaka an'inona ?. . . — comme quoi ? 

( On dit aussi ) tabaka inona ? — comme quoi ? 
Anllafy sy an'Inamehana izany, — cela est (appartient) a Ila- 
fy et a Namebana. 

332. Any s'emploie aussi pour marquer le lieu , la 
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matriere, sans contraction devant un nom propre, avec 
contraction devant un nom commun pris dans un sens 
ind6termine : 

Any Ilafy^— dans Ilafy; — any Imerina — dans Imerina. 
Any Ambohitra ( any vohitra ), — au village. 
Ampb — dans le coeur ; andoha —a la t£te. 
Andambsina — au dos; antsaina—ipar coeur. 
Antdnana — a la main ; ambava—n la bouche. 
Ankatoka — sui la nuque ; ankandrina — sur le front. L H J 
Antsafidy — au choix ; anjamba — en aveugle, &c. &c. 

Nota. Si Ton veut employer un signe pour marquer Telision, 
c'est ['apostrophe quil convient d'employer. 

Complement indirect. 

333. Les prepositions suivies d'un complement in- 
direct se modifient k la facon des noms , selon qu'elles 
sont des mots croissants ou des mots decroissants : 

Anatin'ny mangidy ny mamy, — dans Tamer se troave le 

doux. 
Eto imasonao , — ici sous vos yeux. 
Aiohantsika ny sasany , amboninny sasany isika. 
II y en a qui sont avant nous , et nous somines au-dessus de 

quelques-uns. H aKa'.K^ *> ;»; p»U;.»>.. . 
AhekinaQ ou akeky anao izany, — cela est pres de toi, &c. 
Aorlanao ny havantsika , — notre parent vient a pres vous. 
A ne lane Ian ny mazoto sy ny kamo 1 Naivo, — Naivo est entre 

les laborieux et les paresseux , &c. &c. 

334. Par exception , quelques prepositions, qui sont 
des mots croissants , ne changent pas devant un nom 
indetormine : 

Anaty rova — dans 1' interieur du palais. 
Anaty ala— dans la foret. 
Ambony loha — au-dessus de la t£te. 

( Maisi on dit ) ambonin olona— au-dessus des gens. 
Ambany lanitra — sons le ciel. 

Amijny, aV6C* &. 

335. Aminy est un mot decr oissant et se modifie 
en consequence : [ * ..♦ wu ^A e*%»p*ii 2. amy ** L*y.} 

£o-p\'*y>ctlM™ Xhtcau *J amy ^ »o« vuttinu +^ midj**k~ r 
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Amin' ny olombelona, vhsy no hendry . 
Parmi les mortels, pea sont sages. 
Tamin* iza izany ? tamin' kavana. 
De qui est venu cela ? d'un parent. 
-\ . i aminy hafaliana sy aminy haravoana \ • • 

so i amin' kafaliana sy amiu' karavbana f IZ n ^* 
Recevez cela avec joie et avec allegresse. 

Nolio, afatsy. 

336. Le pronom personnel complement de noho et 
afatsy s'exprime par le pronom sujet : 

Izay mijaly noho Izaho ho valiana soa, — ceux qui souf- 
frent^ a cause de mol seront recompenses. 

Aza manana Andriamanitra ha fa afatsy lzaho , — n'ayez pas 
d'autre Dieu, excepte moi. 

Ambaraka, mandraka, jusqu' &. 

337. Ambkraka et mandraka se combinent avec 
les noins verbaux a crSment et les noms verbaux sans 
criment , commo il suit : 

Ambard pildzako \ T », ,. 

Jmbara'phazdko A Jusquacequejed.se. 

Mandra* paha tape ran' izao tontolo izao }Jusqu'ala fin de 
Mandra pahatdpitr' izao tontolo izao ♦ cet univers. 
Ambarci! paha tongdvanao i T , . 
Jmbara* i^hatongando I Ju *l u a votre armee - 

Mandra pihdvin ny Tompo \ Jusqu'a la venue du 

Mandra* pihavian] ny Tompo \ Seigneur. 

Hatra, depuis. 

338. Hatra s'emploie comme mot dScroissant dans 
les expressions tellcs que celles-ci : 

Hatr'eto ka ha tr'eo, — depuis ici juscpie-la. 
Hatramin' io saha io ka natr'anrin' iry trano iry . 
Depuis ce champ-ci jusqu' a cette maison la-bas. 
Hatry ny fony aho mbola kely ,— depuis le jour ou j'e*- 

tais encore petit. 
Hatramin' ny folo voninahitra nbho miakatra. 
Depuis les dixiemes honneurs en uiontant. 
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ADVERBE. 



339. L'adverbe, qui n'est pas employe comrae attri- 
but , se place ordinairement apres le mot qu'il modi- 
fle; Fadverbe de temps peut se placer avant ou aprfes: 

Mankanesa aty rahampitso, — venez-ici dernain. 
Rahampitso aho tsy bo afaka , — dernain je ne serai pas li- 
bre. 

340. Exceptions. 1° Quelques adverbes se placent 
toujours avant le mot qu'ils modifient: 

Mbetika izy miakatra , mbetika izy midina. 

Tant6t il monte , tan tot il descend. 

Mbbla hatao izany, — cela se fera plus tard. 

Madiva ho vita izany, — cela est sur le point de s'achever. 

TsiampUofnona t (ipo&lo\zky) tonga izy, — a l'instant il arrive. 

Kasa voa, saika yoa izy, — ilfut presque blesse, compromis. 

2° A l'imperatif, Tadverbe seul prend la forme de 
1'imperatif , et so met avant le mot qu'il modifier 

Mateteha manao izany, — "faites cela souvent. 
Mahereza mianatra, — etudiez fortement. 

No, dia, mba. 

• 

341. No etdia s'emploient pour exprimerla conve- 
nance entre deux termes dont Tun est sujet et l'au- 
tre attribut: 

Iza no teto omaly ? Asa ; fa izaho dia tany antsaha. 
Qui e*tait ici hier? Je n'en sais rien; car moi j'£tais a 
la campagne. 

342. No s'emploie aussi comme corroboratif ; dia 
et mba comme expletif: 

Izany no nolazaiko , ary izany no nataoko. 
(Test cela que j'ai dit , et c'est cela que j'ai fait, 
* IMaso voasakay , ka ny jlsa no tandremo tsara . 

L'ceii est irrite* par le poivre , faites attention d&ormais. 
Izaho tsy dia najtoky loatra ; fa izy mba nandroso hiany . 
Moi , je n'avais pas grande confiance ; mais lui il avan^a 
quand mdme. 



dbyGoogk 



-39 — 
iSandeha ny fosa namangy ny bsy; fa ny_osy mbq safcai- 
zany, — le renard alia visiter le bouc ; car ie bouc &ait 
de ses amis. 

Tsy, tsy mba, tsimba, tsy akory, tsia. 

843. L' adverbc tsy precfede toujours lo mot qu'il 
modifie. — Le sens de tsy varie comme il suit: 
1° devant un attribut, il signifie ne pas : 

Tsy nabita tory aho halina, — la nuit passee, je n* ai pas 
goute de sommeil. 

2° devant un nom, tsy preflxe sert k former un 
autre nom qui exprime la contradictoire du nom 
primitif : • 

Tsifah aretana . faharetana, — perseverance. 

Id con stance. 

Tsifahazotbana, fahazotoana, — activity. 

Inactivity. 

8° devant un adjectif pris adverbialement et donfc 
la racine est redoublee, tsy sert k former des mots 
qui expriment une tendance : 

4° devant un nom dont la racine est redouble, 

tsy sert & former un nom diminutif du premier: 

Tsipari/dry — petite canne ( mauvaiseherbe), fary — canne 

a sucre. 
Tsitranotfano — maisonnette, trano — maison. 

5° suivi d'un participe circonstanciel pris substanti- 
Yement, tsy exprime simplement la negation: 
Ny tsy nahatongavako haingana , voa sakandraharalia aho,— 
( ma non-venue rapide), si je ne suis pas venu proinpte- 
ment , c'est que j'ai ete retenu par des affaires. 

6° dans une serie d'adjectifs ou d'altributs precedes 
de tsy , l'adverbe tsy a le sens de ne pas, ni — ni : 
Tsy marofy tsy salama aho, — je ne suis ni inalade ni bien 
portant. 

344. Tsy mba on tsimba sert k exprimor la negation 
avec plus de force : 
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t Fitiayana tsy mba hetra, — affection et non pas du tout im- 
p6t. 

T h fv ) ~ 2 ^ U * -* '""" ° e neSt P aS <lU t0Ut U0 P^*"^ 

mais bien un fils. 

345. Tsy akbry se place apres 1c mot d6jk pre- 
cede de tsy pour corroborcr la negation : 

Tsy izany tsy akbry f — ce n' est pas eela, le moins du monde. 
tsy matahotra aho tsy akbry , — je ne crains pas du tout. 

346. Dans certains cas, avec nijanona .... tsy 
se repfete pout exprimer la negation: 

Tsy nijanona tsy nanohitra ny mpangalatralny tompontra- 
no,— le inaitre de la maison ne cessa de s'opposer aux vo- 
leurs. 

TAX nitsahatra tsy nianatra izy, — il n' a cesse* d'etudier. 

347. Tsia s'emploie isolement pour repondre ne- 
gativement, ainsi qu' h la fin d'une interrogation : 

Sasatra va hianao ? Tsm, — eles-yous fatigue ? Non. 

Ho avy va hianao sa tsia ? — vtendrez-vous, oui ou non ? 

Aza. I 

348. Aza s'emploie : 

1° apres un nom dans le sens de meme : , 

Valalanamboa ny tompony aza tsy tia. 

Sauterelle de chien, le maitre lui+m€me n'eo veut pas. i 

2° devant un attribut, pour exprimer un impe- 
ratif prohibitif: 

Aza kamo, aza mipetra' poana. 

Ne soyez pas paresseux, ne vous asseyez pas sans mouX 

3° apres na dia , comme il suit : 

Nadia izany aza, — quand ^m&ne cela sera it. 

Tsy mbola tany aho , na dia indraimandeha . aza. 

Je ne suis pas encore aile la , pas meme une seule fois. 

4 Aiza laoaiza, h.6 aiza. 

349. Aiza ho aiza, s'emploient avec la preposition 



dbyGoogk 



— 155 — 

any pour exprimcr la situation par Tapport a Tine 
wile, a un lieu : 

Aiza h o aizt any Antananarivo) Ambo hlpo ? Atoinanana. 
On est Anibohipo par rapport a Autananarive ? a rEst. 

350. Ho aiza s'emploie pour exprimer soit une sim- 
ple question de lieu, soit un d6fi : 

Ho aiza ireto ha*ana ircto? — Ou. von t ces pa rente ? 

Tsara, tanteraka, lavorary ny natanndRanona. Bo aiza hia- 
nao, ry hav$#ko? — Ce qu'a fait un tel est bien, aclieve, 
par fa it. (Ou irez-vous), quotes vous ? man cber, a cote 
de lui? 

Alx6ax*a? manao ahoana 1* 

351. i4hoana, adverbe d'interrogation se place en 
ffc&e de la phrase.: 

Ahbana no nataqnao? — Comment avez-vous fait ? 

Ahbana no fibevftrao izany ? Quelle est «vetre penttfe k. ce 

^sujet ? 
Ahbana hoy fey ? — Comment a-t-il dit ? 

352. L'expression manao ahoana s'eraploie pour 
'exprimer soit une simple interrogation, soit une excla- 
mation : mais dans <ce dernier cas, ellese place apres le 
mot qu'elle modifier 

Manao ahoana hianareo mianakavy ? 
Comment allez-vous, vous et votre famille ? 
Havandra manao ahoana '/—'Que de grSle ! 
Loza manao ahoana izany ! — Quelle <calamit£1 

Na ahoana, na manao ahoana. 

353. Lcs expressions na ahoana, na manao ahoana 
tfemployent soit avant soit apres le mot qu'dles mo- 
•difient., nomine il suit : 
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JV*i ahbana fahaiznnao, 
J\la ahbana na ahbana fahaizanao, 
Na mamio ahbana na nutnho ahbana 

fahaiznnao. 
Quelle que soit votre science, ne vous enorgueiliissez pas. 



aza mirchareha 



tsy mahafaka amW ny 
hafatesana. 



Ny zoto na ahbana na ahboua 
ny zoto na manao ahbana na 

manao ahbana 
Le zele quel qu'il soit ne delivre pas de la roort. 



A too alioanaf* Hanao alioanaV* 

354. I/expression atao ahoana s'emploie avec la 
forme habituelle, coinmc il suit: 

Atao ahbana no fiasa tany, raba tsy noisy fangady? — Com- 
ment fa ire pour travailler la terre, s'il n'y a pas de pio- 
che ? 

Hataonao ahoana no fitsabo marary raha tsy fantatra ny 
a retin y ? — Comment ferez- vous pour soigner un raalade, 
si vous ne connaissrz pas sa maladie ? 

355. li'oxprosjsion hanao ahoana hianao, s'emplaie 
pour oxprimcr qu'une chose est sans remedc, -inevita- 
ble ... : 

Notsofin'ny rivotra ny satrokao: Hanao ahbana hianao 1 en- 
jeho*moramora Izy, ka raha tsy azo, mbola eo hiany ny 
mpiyaro'tshtroka, — Votre chapeau a ete emporte' parle 
vent, Qu* y J'aire ? poursuivez-le doucement. Si vous ne 
pouvez le rattrapper, le ma re hand de chapcaux est tou- 
jour s la. 

Moa, va, ve, va... sa. 

356. Moa est faculfatif : il se place en uUe do la 
phrase a moiiis que la phrase ne commence par un pro- 
nom inlerrogatif : car alors il se place apres ce pronom: 

Moa vita va ny taratasy? j La , el!ree st-elle terminee? 
Yita va ny taratasy i ) 

ka nnm no tadiavinao ? ) r\ • u v^» ,~ „ * 

\, ; ;*.^ »„Tv • ~ o Qn» cnerchez-vous f 

Jza op tadiavmao? \ x 
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357. Va ou ve no sont de rigueur dans une interro- 
gation que dans le cas ou il n'y a pas de pronorn inter- 
rogatif : 

Hita va ny taratasy? — A-t-on trouve^ la lettre? 
Hita ve izany ? — A-t-on trouve cela ? 
Jza no nahita izany ? — Qui a vu cela ? 
Inonu no angatahinao? — Que demandez-vous ? 

358. Va... sa, s'emploieut pour exprimer une inter- 
rogation avec alternative, comrac il suit : 

f .* .. . i . > 5 s est-ce ceci ou cela que vous 

Ity i>a no ttanaoUrt my ? J * aimez? 

alainao va ily\sa tsia? prenez-vous ceci oui ownon ? 

Angamba, angalia. 

359. Angamba se place ayaut le mot qu'il modifie, 
angaha^xjres ce mot , jamais en tote de la phrase: 

Angamba holasa raliampltso aho , — peut-6tre partirai-je de- 
raain. 

Rahoviana liiauao no liandeha ? asa : rabafakampitsotfwgT*- 
ha , — quand partirez-vous ? Je nYn sais rien : peut-^tre 
apres demain. 

Hoe, kosa. 

360. Hoe s'emploie soit seul apres un verbo, soit avec 
izany apres un nom ou une phrase, comme il suit : 

Ny Tompo nanao hoe, nilaza hoe : Finaritra izay raahan- 
tra ao arnpo. (\ni&ntt«»- , «*t . mu.K.0. n*'*. j-otU- p;^^ .] 

Le Seigneur parla ainsi : Heureux ceux qui sont pauvres 
d'esprit . 

Ny ropia, izany hoe, ny l6so, — la roupie, cVst^a-dire la de- 
mi-piastre. 

Ny malt antra ao ampo, izany hoe, izay mahafoy ny harena, 
Les pauvres d'esprit, cest-a-dire ceux qui ne sont pas atta- 
ches aux richesses. 

361. Kosa s'emploie par opposition, quand il s'agit 
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efe deux choses differentes ou contradietoircs r comma 
il suit : 

Ity mazbtn, itsy kom Vamo. 

Celui-ci eat zele r ceiui-la au contraire est paresaea*. 

Mantsyv ra«nko r inba. 

362£ Manfcsy, manfto, moa, s'cmploient comme 
expletifs, dans le sens de h61as ! &c, &e 

mantsy ! 



Mijuly ny raliaralia, fa tokana> 



mantsy ! \ 

manko I j ny ank\zy r 

moa I 1 



ka tsy misy liahnvitana azy. 
Lea affaires souffrent, car helas ! il n'y aqu'un serviteur r de 
sortie qu'iL n'y a pas de quoi lea faiire. 
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SYJNTAXE DES PROPOSITIONS 

383. Lcs propositions' qui so joignent ensemble pour 
former une phrase et sont independantes les unes des* 
autres, s'appcllent propositions coordonnees : 

Ratso ny taratasy, zaMao ny tahelaha faharoapblo^ ary 
vaklo t — prene* le lwre,. chercher la page vingtieme, et 
lise*. 

364. Les propositions qui se joignent ensemble pour 
former une phrase ct sont dipendantes lcs lines des 
autres, s'appellent subordonnees ou incidentes. 

? Mandehhnn, dieny mala inn ; fa raha mazbto, tsy ho afaka- 
Partez, quand vous &le& peu dispose ; car lorsque vou& a*- 
vex Inen decide, *ous ne serea plus a temps. 
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PROPOSITIONS COORDOXMfiES 

EMPLOI DES CONJONCTIONS DE LIAISON, sy. ary. 

365. Sy sert & unir : 

1° lcs propositions coordonneesqui ont le mcme sujet: 

Andriamanitrnlnanao ahysy mitaliiry ahy,.^ raatnclona ahy. 
Dieu m'a cree^ me conserve et me nourrit. 

2° les parties semblables d'une proposition, c'est-&- 
dire les divers regimes, les divers sujets : 

Izy nanpme ahy ny tenafio sy ny fanahiko sy ny zavatra 
rehetra ananako, — 11 m'a donn£ mon corps, mon aVme et 
tout ce que je possede, 

A ok a ny lanitra sy ny tiny hidera Azy. 

Que le ciel et la terre le louent. 

368. Sou vent la conjonction sy est sous-entendue; 
ou bicn clle ne s'csprimc qu'une Ibis avant le dernier 
terme d'une Enumeration : 

Zavapoana ny harena, ny voninahitra, ny fahaizana sy izao 
rehetra izao, — vanitl que les richesses, la gloire, la scien- 
ce et tout ce qui est autourdc nous. 

367. La conjonction ary. s'emploie pour unir deux 
propositions coordonndes qui out un sujet different 
et pour commencer une phrase : 

Izaho nianavaratra ary izy kosa nianatsimo. 

Moi j'allai au nord et lui alia au sud. 

Ary izao no lazaina aminao,— et voici ce qui vous est dit. 

368. Ary s'emploie aussi principalemcnt pour mar* 
quer la fin d'une enumeration, dont les differents ter- 
mes sont li6s entre eux par sy : 
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Ny lmerfna enln'toko, dia ny Avaradrano sy ny Vakinisjsao- 
iiy sy ny Vaklnankaratra sy ny Arobodirano sy ny M a ro- 
ta n a ary ny Vonizongo. 

Los six districts d'lmerina sont : lcs Avaradrano, les Vaki- 
nisisaony et lcs Vonizongo. 

Dia, ary d.ia. 

369. Dia, ary dia, puis ensuite, servcnt a unir 
deux propositions qui cxprirnent deux actions successi- 



ves 



Tonga aho, dia nipctraka fa sasatra, — j'arrivai, puis je ra'as- 

sis ; car j'etais fatigue. 
Ary dia nandeha indray ka tonga tany an* Anona. 
Puis eNMiiteje marchai encore et j'arrivai a tel endroit. 



Amana, ombana. 

370. Amana s'emploie soit pour unir deux mots 
soit pour unir les propositions coordonnees; ombana 
ne s'emploie que dans ce dernier cas : 

Ray anianjlrcng hianao, — vous e^es nn pere et une mere. 
? Vary amandronono tondrahana tantely tian'ko lalinl indrin- 
dra, — du riz et du lait arrases de miel, on airne *que 
cela soit tres— epais. 

Ranona niady tamin' ny namany, */W ) nanisQ 
sy nikapoka azy. ojuban j * J 

Un tel sVst dispute avec son camarade, et il Ta in suite et 
il Ta irappe. 

£?ady, no. 

371. Sadij s'emploie avec no pour unir deux pro- 
positions coordonnees et dans Tordrc suivant : 

£ailj mahay zavatra hy no tsy mirehareba. 

Non seitlcmcnt il est habile, mais encore il n'est pas fier. 
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372. S'll y a plus do deux propositions coordon- 
mees, les deux premieres sont disposees corame dans 
l'exemple precedent, et les autres sont unies par la con- 
jonction sy : scule la dernifere proposition est precedee 
•de art/ : 

Sarty mahay zavatra hy no tsy mirebareha jr^tia namani 
ty mazoto ary mahery mUi&a. 

Uon seulem^nt il est habile, mais encore il n'est pas fier, U 
aime le proebain, il est modeste etil Xravaille beaucoup. 
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PROPOSITIONS SUBORDOXXtEft. 



Fa, ixiainka fa. 

373. Fa semploie dans le sens de car, de mais, 
do que entre deux propositions subordoimees : 

Mipetraha kely, fa mbola hiresaka isika *. 

Asseyez-vous un.peu, var nous causerons, nous avons a causer. 

£iy foil* olona tsy vato fa einboka, — Le coeur de l'homme 

nVst pas de la pierre, mats de l'encens. 
Hita fa marina izany,— on voit que cela est vraL 

Fa s'emploie aussi apres mainka pour exprimer d'au- 
iant plus : 

Hajaina R a koto vao nandroso voninahitra, mainka fa an- 
driana rahateo izy, — il fauthonorer Rakoto qui vient cPa- 
vancer en grade, d'autant plus qu'il e*tait deja noble. 



Ka, any ka, aussi, de sorte que. 

374. Ka, any ka servent h unir deux propositions 
subordonneos, dont la seconde est la consequence de 
la premiere : 

Tsy nahomby Ranona j *" *?***** **> . 
J . j . <f gnxJa kiyy ratsy lzy. 

ii »~i „^« ~«„ ^..o^: S aussi est-il honteux, 
4Jn tel na pas rcussi I * . ,•• » i. * 

v \ de_, sorte qu'il est honteux, 

Na, na, ou, ou bien, soit que. 

375. Na, na s'emploie quelquefois pour mnir deux 
propositions <qui cxpriment unc alternative et signifie 
ou bien :: 
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Na lumdelia iiianao, na izaho handeha : hianao no tompon 

ny fitly, — Ou vous partirez, oq je partirai : c'cst a vous 

dechoisir. . 

Nji landy tokoa ity, na lanjahaso hiany, tsy fantatro, — est- 

re de la soie veritablement ou bieti f»st-ce du colon, je 

l'ignore. 

376. Xa, na servent aussi k unir line serie do pro- 
positions coordounoes, et alors elles signifient soit que : 

Na miasa hianao, na fiotnana, na misbtro . . . manaova iza- 
ny amin' ny anaran' ny Tompo : -**i«*^ 

Soit que vous travailliez, soit que vous mangiez, soit que 
vous buviez, faites— le au nom du Seigneur. 

Na ray, na zanaka, na lehibe, na kely . . . samy ho tsa- 

raina avokoa izy reh*tra : 
Que ce soit un pere ou un tils, un grand ou un petit, tons 

seront juges. 



ISTa dia, aza, quand mSme, quoique. 

9111. La locution canjanctive na dia aza sert a unir 
deux propositions subordonnees, conimo il suit : 

Na dia tondraka aza ny rano, tonga izy, — quoique Teau 

fiit debordee, ii est arrived 
Na dia ho tbadraka .aza ny rano, handeha aho, — quand 

ro&ne Teau serait debordee, je partirai. 
A via, na dia indraiwajideha aza, — venez, ne fut-ce quhine 

seule fois. 



Va, ea, est-ce, ou bien; 

378. La locution coujonctive va sa est employee 
pour unir deux phrases coordonnees interrogatives et 
qui expriinent ijne alternative : 

ftondraua laseza va ny havana sa amela rants jhy izy ? 
Uaulril porter des chaises aux parents ou bien leur ^ten- 
dre une natte? i- *«(«>.• f u^cu - { '4«. VtUfanU&w i^ }, 
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In on a no batao ioaka ? hena va sa anana ? 
Quel m&t faut-il appreler ? de la viaude ou des legumes ? 
lzany va sa tsia ? — est-ce ceta oui ou non ? 

Kanefa, kandrefa, anofh, nefa 
et oependant, et pourtant. 

379. Kanefa, kandrefa s'emploient en t6te d'Uiie 
proposition subordonnde & la precedente et signifient : 
cependant, malgre cela : 

Inona no tsy nataon* ny Tompo lio antsika ? 
Kanefa , kandrefa vitsy ny oiona tia Azy. 
Que n'a point fait le Seigneur pour nous ? 
Et pourtant il y en a peu qui l'aiment. 

380* Anefa, nefa s'emploient dans lc corps de la 
phrase pour unir des propositions subordonnees ou in- 
cidentes : 

Aiza ny tranonao? — atsimo ny tanana. 
Ou est votre maison ?— an sud du village. 

Lavitra a nefa ? — akeky nefa lavidavitra hiany. 
Serai t-elle loin par hazard ? — elle est pres et cependnht as- 
sez loin. 

Kango, kanjo, sangy, 
voila que, contrairemeut a ce que Ton attendait. 

381. Kango, kanjo, sangxj s'emploient pour unir 
deux propositions coordonng-es, dont la secondo expri- 
me un evenement inattendu : 

Jfataokohp tony ny andro, Rango avy ny havandra. 

Je pensais que le temps serait beau, et voila que la grele 

arrive. 
ISandrasana hianao, kanjo tsy tonga akory. 
On vous attendait, et voila que vous n'&tes pas venu. 
Nik^asa hitondra -vola i Roto, sangy hadino.ny ny kitapony. * 
Koto voulait porter de Targent, et voila qti'il.a oubfie sa 
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Andrao, fancLrao, sao, de pear que. 

382. Andrao, fandrao, sao s'emploient pour unir 
deux propositions subordonnees, eommo il suit : 

Andrao, /andrao, sao mangatsiaka ny vary, aoka hamj/iana \\ 

kely -*»*{«.»»•«'- Ka*vi«»j»»«.»v*. 

De penr que le riff ne soit froid, laissez en ajo nter un peu.. 

Aza mitsltsy ny va tsy, f andrao ho sahirana any andalana 
hianao , — n'epargnez pas lcs provisions de voyage, de 
peur que vous ne soyez gene en route. 



Mainka vao, fa vao mainka, an contraire. 

383. Mainka vao, fa vao mainka servent a unir 
deux propositions, dont Tune est Topposec de T autre : 

Tyanarina ny zaza ^ tsy niliiatsara izy, fa vao mainka ni- 
hia.ratsy, mainka vao nihiaratsy. 

On a reprimands l'enfant ; il ne s'est pas ameltorl-: au con- 
traire ii est devenu pire ; bicn loin de sameliorer, il est 
devenu- pire.. 

Aza. 

384. Aza place devant un cittribut sert h exprimcr 
mne proposition prohibitive : 

Aza mandainga r aza manga1atra r 
Ne meatcz. pas,, ne volez pas. 

Aza ny babetsahan' ny vary hiany no jereira, -fa ny bala> 
van' ny taona no heverotsara. ^Wt*;**. . 

We regardez par s^ulement Tabondance du riz, uiais consi- 
dered bien la longueur de l'annee. 

l&aha r raha sendra.. 

385~ Rwha s'cmploie pour unir deux propositions* 
subordonnees :: 



dbyGoogk 



— 167 — 

f° tantot seulc, avec ou sans dia : 

Raha avy ny ranorana, dia faly ny vbrona, 

Quand vient la pluie, les canards sont contents. 

Raha miresaka arain'olona hianao, henby tsara ny toniny.. 

Si vous causez' avec quclqu'un, ecoutez bun ses paroles. 

2° tantot avec sendra, tahirtii, toa, tany : 

Raha sendra tonga Ranona, ant. soy kely a ho. 
Si par hazard arrive un tel, appelez-moi. 

Raha taking tnahita zavatra any an-dilana bianao, tadiavo- 
• izay tonipqny, — si parfois vc»ns trouvez queique chose en 

chemin,. cherchez en le maitre. 
Ho azonao izay iriuao, raha toa, raha tany hianao maharitra. 
Vous aurez ce que vous desires, si toutefois vous perseverez- 

iRaliefa, nony. 

333. Rahefa, nony s'emploient dans le sens de apres 
que, avecou sans dia : (*<**>; J*. * *.~ tuW.^*). 

Rahefa ni.htnana hianao, dia manaova fisaorana.ta4a«*ij ^ j 
Apres que vous avez mange, faite* Taction de graces. 

Nony oudUra (efa niditra) tao antra no,' arahabaina ny 

tbmpqny, Vi» iiK«^ H 

Quand on est entre dans une maison, on doit saluer le 
maitre. 

387. Nony s'emploic dans lc sens de pendant que r 

Nony nipetraka tany atsimo Rasoa, nianatra ny miompy 
bibi- landy izy, — pendant qu'elle restait dans le sud, Ra- 
soa apprit a elever les vers a soie. 

388. Rahefa s'emploic dcvant un attribut au futur 
pour signifier sur le point de r 

Rahefa h o tonga ny havana, dia raijtsangana-. 

Quand les parents seront sur le point d'arriver, levez-vousw 

Fony, dieny, fah.a y pendant. 

389- Fony s'emploie pour exprimer une periode de* 
temps passee. comrae il suit:. 
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Fony alio mbola manatra, v /vitsy ny mpianatra. 
Petulant que j'etudiais, les eleves etaient pea nombreux. 

llatrv ny fony alio mbola zaza^ tsy nftsahati-a j " y m,a " atra 
" • 7 J ' J (tsy nianatra. 

Depuis le temps oil j'etais encore enfant, je n'ai pas cesse 

a ctudier. 

390. Dlony s'cmplole avec un attribut au pre sent et 
dans le sens cie pcndant_<iue, ou mbola encore: 

Miasa f/i&ny mbola tanora, fa'raba antitra tsy afaka. 
Travaillez pendant que vous &tes encore jemn^. car qtiand 
vous seivz a^e, vous ne serez plus libre 

391. JFahfi s'oniploie devant un attribut qui renfer- 
me une idee de period e de temps, el signifie pmidnnU 
du trmps do ; 

Manaram'p° fh/iazhza, maka kitay fntsy vqIoJoa^xp. . o^^k*)- 
On fait ses voiontes pendant IVnfance, vieillarcT a cheveux 

blancs on va ehrrcher du bois. 
•J3g^«__yelqna Rabodo, faha i Rabodo. 
Du vivant de Rabodo, du temps de Rabodo. 
Faha i Rabodo nanjaka. 
Du temps ou Rabodo regnait. 

XIatrizay, depuis. 

392. Hatrlzaif [ hatr izay ) s'emploic devant un par- 
ticipe circonstanciel dans lesens de depiris-le temp* oil... 

Hatrizay nanaovan' Andrinmanitra izao tontblo izao. 
Depuis le temps ou Dieu erea eet tmrvers. 

Satria,. satria fa, rtolu> t paroe que. 

393. Satria, salvia fa, nbho s'emploient pour unir 
deux propositions silbordonnees, comme Tcffet est su- 
bordonne h la cause : 

Raha bo enjehina npfto ny fabaroai tnana Jiianareo, mifalia 

sy miravba r £ a ' rt ? j ] e hjbe any andanitra ny valisoana- 

reo, no/io ny valisoanareo no lehibe any andanitra. 
Lorsque vous serez persecutes pour la justice, rejouissez-vous- 
et s*»ye$ dans l'allegresse, parceque votre recompense est' 
grande dans le cieU 
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394. Noho s'emploie aussi dansune expression par- 
ticulikrc, comme il suit : 

No vpnoin' i Heroda ny zaza kely hatr'amin' ny roa taona 

noho midina. 
Herode fit massacrer les enfants de deux ans et au-dessous. 

v«*V6ry nyraanaraboninahitra hatr'amin' ny fa\o nnho raiakatra, 
On a reu ni les otticiers depuis les dixieme hooneur et au- 
dessus. (Vav^ .j^c^v -iCv^.u ) 

Koa, en consequence. 

395. Koa s'emploio en tfif.o d'une proposition qui est 
la cons6quence d'unc proposition precedente, comme il 
suit : 

Efa voa laza imhetsaka izany; koa tsy tokony ha verin a. 

Geia a ete dit plusieurs fois ; e'est pourquoi on ne doit pas le 
rep^ter. 

Hitauareo ny toetran ny raharaha : koa amin' izany hiana- 
reo no hihe%itra, — vous avez vu la tournure de l'affaire : 
en consequence La-dessus, e'est a vous de refldchir. 

Araka SUivant, bliatra selon, taliaka comme. 

396. Araka., ohatra, tahaka servent h unir deux 
propositions subordonnees entre elles par la comparai- 
5on, comme il suit: 

araka \ 
tfianara Ahy hianareo ohatra | ny nianarako an'iJeso-Rristy, 

tahaka \ 
Imitez-moi comme j'ai imite Jesus-Christ. 

araka \ 
Manaova ohatra > ny_ nataojio, 

tahaka ) 
Faites comme j'ai fait. 

Tahaka _ny nahitanareo Azy mtakatra, no hahitanareo Azy 
midina, tahaka izany no nahitanareo Azy midina, 

Comme vous l'avez vu monter { ™ u ? lc . verr0B ^escendre, 
v^ui.111, UBtflTW "■ "»w"w» (ainsivousleverrezdescendre. 

Araka ny nataoko no ataovy, faites comme j'ai fait. 
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"Toy, Toa, 

397. Toy s'emploie do la memo maniere ct dans lc 
merne sens qi^e arafta : 

isjka hanaovaV ny sasany toy ny anaovautsika azy, — on nous 
trail era com me nous traitons les autres.^oAUUL^-f Wi&a. ) . 

398. To' izay precede da participe aleo, signifie 
plutdt que de: 

Aleo matoky tapany to* izay mangovitra erana, — mieux vaut 
£tre assure d'une partie que de trembler pour le tout. 

Aleo meloka amin' ny olomoelona to* izay mMoka amin'An- 
driamanitra, — mieux vaut etre coupable en vers les hom- 
ines qu'envcrs Dieu. , 

399. Toa s'emploie dans le sens de il semble, corn- 
me si: 

Toa sasatra Kianao, — l J n S tfj*jjff \ que vous lies fatigued 
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1MTERJEGTIOM9. 

Adre ! . . . endre ! . ^ . mba . . . dre 1 

Les interjections ci-dessus s'emploient pour 
r admiration, cornme il suit : 



Adre I endre ! tshra loatra jo sary io! 
Ah ! oh ! cette image est bien belle ! 
Mba tsar a dre ! izany, — oh ! que cela est bien l 

Indrisy I ndre! 

401. Indrisy signifio toujours helas* Ndre ! a quel- 
qucfois la mSme signification? 

Ndrisy ? mandroso ny a retina. Helas ! la maladie avance t 
Adr£ ! mba mahantra ny zaza kamboty ! H£las ! qu'il est 
a plaindre i'enfant orphelin ! 

He I laliy J mba. 

402. He ! mba ! eny ! se met'ent en tSte d3 la pro- 
position, lahy ! apres lattTibut : 

He! izato fivorian* ny ambanllanitra ! 

Ah ! cette reunion des sujets ! 

Mba! mamiko ny tranonao, ry Tompo ! — Qu'ette m'est 

there votre maison, 6 Seigneur ! 
Eny ! tiako loatra izy. Oui, je l'aime beaucoup. 
Mba tsara lahy ! ny jirran areo i Que vos chants sont beaux ! 

Enga ka ! 

403. Enga, ka! sort kwiirdmix propositions coor- 
•donn6es, et ello est suivie de Tattribut au futur : 

Lavorary ny nataon ny rainao, ry Koto, enga ka ho_ ta- 
Ijaka azy hianao. La conduite dc votre pere est parfaite* 
•o Koto: ah! pnissiez-vons hii ressembler ! 
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Tany soa ny lanitra, enga anie ka ho tonga any isika rehetra. 
Le ciel est un pays fortune : ah ! puissions-nous tous y par- 
venir ! 

Anie ! 

404. Anie s'emploie dans le sens de plaise k Dieu, 
vraimcnt, comme il suit : 

Ho tahin'Andriamanitra anie hianao, — que Dieu tous aide. 
]Ny Torapo anie hiaro anao, — que le Seigneur vous protege I 
Mahery anie ny fahavalo; koa arovjiiao anie aho,.ry Tompo. 
11 n'est que trop vrai, Irs ennemis sont puUsants ; ainsi 
done Seigneur, protegez-moi. 

Hay ! lianky ! — ah! vraiment ! 

405. Haij ! flunky ! s'cmploient dans la conversation 
pour exprimer la surprise : 

Be olona ny tanana. —Hanty ! mbola inisy olona ao. 

II y a beaucoup de monde dansle village. — Ah! il y a en- 
core du monde. * 

Bay ! tonga sahady hianao ? — est-ce possible ? vous-etes de- 
ja arrived 

Ahay ! — du moins. 

406. Ahay! s'emploie comme il suit, dans le sens 
de du moins : 

Tsjsy hanina akory : zara raha tapa'mangahazo ahay I noatao 

pd i-ambavafo. 
II n'y a rien a manger : heureux si du moins on avait un 
morceau de manioc pour lester l'estomac. 

Sanatria, & Dieu ne plaise ! 

407^ Sanatria s'emploie pour detourner reflet d'u- 
ne proposition qui exprime un malheur. Cottc inter- 
jection peut (Hre suivie dc izany, ny vava : 



dbyGoogk 



\ 



— 173 — 

/ sanatria, 
Raha avy tampoka ny fahafatesana, ) sanatria izany, 

( sanatria hy vava, 
inona no ho anjaranao, ry havako? 
Si la mort vient subiternent, a Dieu ne plaise, loin de vous 
ce malheur, loin de ma bouche cette parole, quel sera 
votre sort, cher parent ? 
Izaho niveli-rano tamin' Andriamanitra, ka hiyadika ? Sana- 
tria. J'ai fait un serment a Dieu et je changerais? Non, 



jamais ! 



Jielie ! h.onh.011 ! eisy ! 



408. Hehe ! hbnhon ! eisy ! s'emploient dans le 
style familier pour exprimer la negation ; eisy ! ajoute 
une idee de mepris et de degoilt : 

Marary hianao, anaka : hi.sotro fiyalanana kely. — Hehe! 
Vons £tes ma lade, nion enfant : vous prendrez un purga- 

tif. - Won ! 
Hi vidian ana tseroka hianao. — Honhon. 
On va vous acheter de rhuile. — Non ! 
Homena fandpavana ary ? — Eisy ! 
Alois on vous donnera un vomitif ? — Non! moins encore, 

cela fait horreur. 

A, E, O 

409. A place apres un nom de personne sert pour 
appeler ou interpeller desegaux ou des inferieurs : 

R a koto a ! Faralahy a, ! Pirrre a ! 

O toi Rakoto ! 6 Faralahy ! 6 Pierre ! 

Fa_I*»y izay ? ry foloalindahy a ! 

N'est-ce pas cela, 6 vous les cent mille hommes? 

410. E, s'ajoute dans un chant et pour indiquer la 
fin d'un kabary : 

Hianao Mary e, no ampinganay. O Marie, vous Stes notre 

bouclier. 
Trarantitra, tompoko e I Vivez iongtemps, monsieur. 
Aza marofy, mifanantera amin' ny ambanilanitra e I Soyez 

sans maladie, vieillissez avec les sujets. 
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/ 

/ 411. s'ajoutc dans une interpellation et dans une 

invocation : 
Zatbvod/ mpianatra <5/ henoy tsara. 
O Jeunesse ! 6 elevcs ! ecoutez bien 

Anctrianianitra 6 ! ratso ny Jj/onanjiy. 
ODieu, recevez nos supplications 

Hy! ray! re! 

412. By, ray, precedent lie nom des person ncs qpToni 
iinterpelle ou qu'on invoque: 

O chretiens> attention a vos oeuvres. 
% Tom j£ 6 I mai ?^ra fo amipay. 
O Seigneur aye* pitie de nous* 
Izany no lazaina aminareo, ray ha van a. 
Voici ce que Ton vnus dit, 6 parents. 
Tsy izany jre, ray ambanilanitra a ! 
EPest-ce pas cela, 6 vous sujets ? 

413. Jte/ s'ajoute pour commander Fatten tianr 

Ts^royAnao V? ' PX^oy napetrako tam inao. 
Souviens toi bien des paroles que je t'ai confines. 
Stok-rcfny satroko? — ou est done raonchapeau ?* 
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LOCUTIONS PARTICULIERES. 



MANlfeRES DE VALUER. 

414. En aborcEant une personne noble, on la shiver 
en disant : / 

Tsara va Tpmpqko_ e ! allez-YOUS bicn, Monsieur ou Ma~ 

oKame. 

C'ette person ne, si clle est de beaucoup superieure a 
eelle qui la salue, repond : 

Tsara hi any. Je vais bien. 

Mais, par courtoisie ou si die est presqiao d'egale- 
condition avcc celui qui l'a saluee, elle repondra : 

Manao ahoana hianao ? comment allez-vous ? 

415. Pour saluer une personne qui n'appartient pa& 
& la noblesse, on cmploie une des formulcs qui suivent :. 

AHory hianao, tompoko e? Comment etes-vons, Monsieur 

ou Madame ? 
Akory zato izy, Tompoko e? « 

Ma nap a bpana hianao ^ Tpmppkp_c ? « 

La personne saluee repond : 

Manao ahoana hia nap •?• Comment allez-vous?:. 

416.. Pour prendre conge d'uno personne, on la sa— 
lue,en disant : 

TrarantitBa^Tpmjiokp e ! Parvenez a la vieillesse,. 
Monsieur ou Madame. 

La personne salute repond : 

Xabin'Andriaroanitra. Soy e» aide de Dieu.. 
Vcloma! YLvcz. 
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Visiles. 

417. Quand on va felicitcr uno famille a r occasion 
de la naissance cTu'ii enfant, on dit : 

Arahaba, nomen' Andriamanitra ny fara ! 
Salut, 6 vous a qui Dieu a donn£ de la posterite. 

La famille repond : 

Ala velona, ala masina, rnba ma nana. 

For£t vivante, forel sacre>, puissiez-vous en posseder vous- 
meme. 

Une famille qui a 6chappe i\ un malheur est salute 
comme il suit : 

1° Apres un incendie, qui etait voisin : 

Arahaba niherehanl,. ny afo. KUiK*, sw *,«. . (a.;**) . 
Salut, 6 vous dont le feu s'est dgtouroel pour reculer. 

2° Apres un accident, un malheur . 

Arahaba, tsy maty [ fo aman'aina.) Saint 6 vous dont la 
niort a respect^ et le coeur et la vie, qui n'£tes pas mort 
quaut au coeur et a la vie. 

Les personnes visitees repondent: 

Tahin' Andriamanitra. Soyez aid£ de Dieu. 
Raha tsarovanareo, afak' alahelo. Puisque vous vous souve- 
nez de nous, nous n'avbns plus de tristesse. 

3° Apr&s la mort d'un membre de la famille. 

Formules d'autrcfois: 

Akory foana hianareo? Comment allez-vous, hllas! 
-3ndreto, ratsy foana. Nous void tristement et miserable- 

raent. * 

Tsy itony no loza .manjo anareo. Ce n'est pas la le pins 

grand malheur qui vous frappe.{%«.&.$ . vac*****.;** U««.«*.^.) 
— MiariJ,fl ratsy foana : raha vangiaqareo raianakavy, dia 

afak'alahclo. 
Nous souffrons miseVablement : puisque nous sommes visiles 

par vous, tons en famille, notre douleur s'evanouit. 
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Aza misosoka alahelo intsony : aza mi/osqbnina intsony. 
N'ayez pas de nouveau chagrin, n'ayez pas d'autre tnalheur. 

io4»R* {.«*.««.; vn*^,)vn' . *.vws*w \o->ni-» to h-»o*i'««*~ , 

Ici lesmodernes ajoutcnt: 

Onony ny alahelo, fa anjara omen'Andriamanitra izao, fa tsy 

misy tsy ho any tsy akory. 
Calmez votre douleur, car c'est le partage que Dieu nous fait ; 

car il n'y a personne qui soit dispense d'ailer la -has. 

Pour les offrandcs qui sont d'usage a l'occasiou d'un 
deces, voici les formules : 

Manatitra ny solon kofehy izahay.CiCau.emta. *w m^.j 

Nous vous offrons ce qui remplace le cordon (pour attacher 

le corps). 
Manatitra solon tsalaka ; nous offrons ce qui remplace le 

salaka. 
« solon akanjo, » « » Inhabit. 

na faodranomaso, de quoi essuyer les larmes. 

Manjatitra solon ny hanfmasaka. 

Nous vous offrons ce qui tient lieu de nourriture preparee. 
Manatitra lamba amppmbaina ny maty.(:»von*b*}. 
Nous offrons le lamba qui doit aller avec le mort. 

4° A un malade que Ton va visiter, ou adresse le 
souhait suivant : 

Aza manam' be; sitrano soa amantsara. 
N'ayez pas beaucoup (de celte maladie ), guerissez parfaite- 
roeut. 

Quand il est gueri, on lui dit : 

Arab aba sitrana ny teri.tery raanjo. Salut vous £tes gueri 
de la maladie qui vous avait frappe. 

5° Quand on pas§e devant un personnage ou un ami, 
on demande la permission en ces termes : 

Mbay' lalaha, Tompoko e ! Donnez-moi le chemin, Mon- 
sieur. 
Manga ta' dalana » Permettez-moi de passer. 
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"Voyages. 

4IS. A celui qui part pour un long voyage on dlt: 

Tsara mandroso, tsara uiiyeriria. 

Soyez Lien en allant, soyez bien en revenant. 

Au retour,onlc salue en lui disant: 

Tonga soa amantsara ! Vous voila arrivl sain et sauf. 

Le voyageur repond: 

Tallin' Andriamanitra. Soyez aid£ de Dlen i 

Dans co dernier <cas, il ajoute : 

Soa, fa tratra e! Quel bonlieur, car je vous trouve ( en bonne 
sante ) . 

Mouvelle ann^e. 

419. Au premier jour do Tan, on se salue comme 
il suit: 

Arahaba, tratry ny taona. Salut ! Taunee vous trouve encore! 
Samy tratry ny taoua ! Les uns et les antres nous sommes 
trouves en vie par Tannee. 

420. II est d'usage d'cnvoycr aux families amies un 
peu d'argcnt avec la formule suivante : 

Raha tonga ny taona ^aramanitra, dia avy manatitra ny 
jaka izahay miatiakavy... Raha jaka, dia jaka tokoa : 

Parce que Tanned beiiie est arrivee, nous venous offrir le 
jaka. Quand c'est le jaka, c est vraiment le jaka ( riea 
de plus), (ajw* ,««x».^ 

421. L'usage veti't aussi que pendant la periode des 
jours ou il est defeudu de tuer des boeufs, les en fonts ou 
inferieursoffrent h leurs parents ou superieurs, quelquo 
piece de volaille : c'est le fotsiaritra [le >coeur qui ne 

peut plus paticnter }. 
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L'offrande est acconipagnee de la forifcule suivante : 

Avy manatitra ny vodi-akoho.nao ( ny solombodiakoho.nao ) 
izanakao. Votre enfant vient vous offrir le croupion de 
volaille qui vous est d& (ou l'argent qui remplace le 
croupion dc volaille). 

A cela il est repondu : 

Ity kosa ny fen ' akohonao, anaka. De mon c6tevoici lacuis- 
se de poulet, mon enfant. 

422. Apres que les boeufs sont tues, on fait porter 
de la viande aux parents et aux amis, avec cette for- 
mule : 

Avy manatitra ny jaka, nbfonkena mitanj' pihavanana. 
Nous venons offrir le jaka : c'est le morceau de viande qui 
entretienl ramitie\ 

On repond ; 

Dia handro lava hiany : samia velona hifanjaka, ho tratry 
ny taona miuingeringerina. 

Que ce soit pour longtemps: puissions-nous vivre, pour 
nous inviter a manger le jaka et £tre trouves (vivants) 
par les anuses qui reviennent penodiquemcnt. 

Aux parents qui sont en deuil on offre de la viande 
en disant : 

Inty ny zara fihinanana. 

Voici votre portion de nourriture. 

423. L'invitation aux petits repas d'usage, k l'occa- 
sion de la nouvelle annee, s'adresse en ces termes : 

Avy manasa hijaka, na dia hi.lelaka ny tanty aza, zara fa 
tratry ny taona. 

Nous venons vous inviter a faire le jaka, ne fut-ce que 
pour lecher la tente (petite natte ) ; car cVst tin bonheur 
que d'avoir ete atteint ( vivant ) par la nouvelle annee. 

A cette invitation on repond en disant: 

Eny, fa mi.saotra anareo. 
Oui, nous vous rcmercions. 
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424. Avant de commencer le repas, le maitre de la 
maison se lfeve et dit : 

Aza manantsiny fa milelaka ny tanty tokoa noho ny hafa- 
liana, fa zara fa tratry ny taona. Ha no Tompoko e ! 

Excusez-moi ; car nous l£chons vraiment la tente avec 
joie ; car c'est un bonheur de voir l'annee nouvelle ? Mangez 
messieurs ! 

Reponse : • 

Efa voky, rahefa tsarovanareo, dia misaotra. 
Puisque vous vous souvenez de nous, nous sommes rassasies 
et nous vous remercions. 

425. A l'occasion du misafo ratio, c'est-i-dire de 
la cSremonie qui precfede la nouvelle annee et con- 
siste & se mettre un peu d'eau sur la tfite, on dit : 

Samba, samba, Andriamanitra, Andriananahary, ho arlvo 

tratry ny taona, tsy hisara' mtanakavy. 
Samba, samba Dieu bon, Dieu Createur, que nous soyons 

mille a Tan nee prochaine, que nous ne nous separions pas, 

nous membres de la famille. 

Cctte formule s'emploie aussi quand on mange : 

1° Le taiko (riz, miel et lait) avant de tuer les 

2 # Le tbnombilknxi (la viande frite de l'annee nou- 
velle). 
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KABARY. 

428. Les kabary s'ouvrcnt et se terminont gen^ra- 
lement par les formules suivantes : 
A un pcrsonnage ondit : 

Trarantitra hianao, Tompokolahy, aza marofy, mifanantera 

amin' ny Manjaka. 
Parvenez a la vieillesse, Mousieur, n'ayez point d'infirmit&, 
vieillissez avec le Souverain. 

427. Devant la Reine on dirait : 

Trarantitra hianao, Tompokovavy, aza niarofy, mifanantera 

amin' ny ambanilanitra. 
Parvenez a la vieillesse, Madame, soyez exempte d'infirrai- 

t£s et parvenez a une longue vieillesse avec vos sujets. 

La Reine repond : Soava tsark. Soyez sains et saufs. 

428. Quand la Reine vient de loin, avant de com- 
mencer le kabary, on la salue et elle repond comme il 
suit : 

Sara, Sara, tsy ambaka, Tompoko e! comma ojx^.vu^ i 
— Sinara tsara .-jum^oUm*,*^ . 

Tsara va Tompoko e I 
— Tsara hiany. 

Trarantitra, Tompoko e ! aza marofy e ! Manao ahoana ny ha- 

sasaranao, Tompokovavy ? 
— Tsara hiany. Manao ahoana hianareo ? 
Trarantitra, Tompoko e ! 
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STYLE EPISTOLAIRE. 



428. Un malgache, parti de Tananarive, en arrivant 
h Fianarantsoa, ecrit h un de ses amis de la Capitale. 



Flanarantsoa, 3o Janvier 1886. 

Any, 

Hlanao Tompokolahy, 

Avy mamangy anaosymandray tanana anaonobony 
tany lavilra: nianao ahoana hiany hiauao,Tompoko)ahy? 
fa izaho Hj tsara hiany noho ny fitahian'Andrianianilra. 

Ary izao no lazaina amiuao, Tompokolahy : Tsara 
loatra ny nataon ny oloua tamiko lany audalana ; koa 
sacly haingaua no naha.fi naritra ny toetry ny dianay. 

Kandrefa kosa tsy uanadiiio ariareo mianakavy aho ; 
fa Ida ny akanga latsaka an* efitra : fa ny tenako be 
any, fa ny fo.ko sy ny saiko aly aminareo hiany. 

Mha te-hahare ny toetr.areo mianakavy aho ; aia 
mitsilsy 11 y la rates v re ! 

Veloma antsoin* isakaizanao 

Ratia. 

Traduction de la lettre n° 429: 

Fianarantsoa, 3o Janvier j886* 

La-bas 

Vous Monsieur, 

Je viens vous visiter et prendre par la main, a cause de 
Teloignemeutde la terre: comment allez-vous, Monsieur? 
car pour moi qui suis ici, je vais bien graces a Dieu. 
Et voici ce que Ton vous dit, .Monsieur: La nianiere 
dont on s'est conduit a mon egard durant le voyage. 
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est au-dessus tie touleloge: aussi notre marche a-t-elle 
£te a la fois et rapicle et agreable. 

Neanmoins je ne vous oublie pas, vous et les vdtres ; 
mais je ressemble a la pintacle perdue dans Ic desert : 
moii corps est loin, mais mon eoeur et mes pensees sont 
ici avec vous. > 

Combien je desire savoir de vos nouvelles! n'economi- 
sez pas le papier. 

Vivez, dit votre ami 

Ratia. 

430. Rakoto repond a Ratia. 

Antananarivo, ao Fevrier 1886. 

Any, 

Lianao Ratia, sakaiza malala, 

Tompokolahy, 

Efa azoko ny taratasinao milaza ny famangianao 
anay miauakavy sy ny hatsaran' ny dianao sy ny ala- 
helouao an' isakaizauap. 

Izahay mianakavy no vangianao ] tsara hiauy noho 
ny fitahian' Andriamanilra : hianao kosa no manao 
ahdana autsoi.nay. 

Ary raha nahare ny hatsaran' ny dianao alio, dia 
faly sy ravony foko : isaorana anieuy Tompo nahatbn- 
ga anao soa amautsara tany. Aoka ho tsara mandrbso 
ho tsara miverina anie hianao, Tompokolahy. 

Ary aza ela any, Tompokolahy; fa izahay manis* 
ny andro, fa loa loan a ny tauana, satria tsy misy auap» 

Vcloma,' mandrapihaona 

hoy isakaizatiao 

Rakoto. 



dbyGoogk 



— 1H4 — 

Traduction de la lettre n # 430 : 

Tananarive, ao Fevrier 1886. 

La-bas 

Voua, Ratia ami ch£ri, 

Monsieur, 

J'ai recu votre lettre qui m*annonce vos compli- 
ments pour moi el les miens, la prosperity de voire 
•voyage el le regret que vous avcz de votre ami. 

Nous que vous visitez, nous allons bien avec l'aide 
de Dieu ; vous de votre cole, comment allezvous? telle 
est notre question. 

Quaud j'ai appris votre heureux voyage, mon cceur 
a ete jciyeux et content: Dieu soil lone de vous avoir 
fait arriver la-bas sain et sauf. Puissiez-vous etre heu- 
reux eti allanl et en revenaut, Monsieur.* 

Ne restez pas longtemps la-bas, Monsieur; car nous 
comptons les j*»urs, parce que la ville est com me de- 
serte, depuis* que vous n'y etes plus. 

Adieu, jusqu'au revoir, 

Ainsi dit votre ami 

Rakoto. 



dbyGoogk 



— 185 — 
SIGNES ORTHOGRAPHIQUES. 

POUR LES MOTS. 
Accent. 

431. L' accent aigu ou grave se place sur la sylla- 
be qui doit 6tre prononc6o fortemcat. 

Ce signe est de rigueur : 

1° dans les mots dout le sens change selon la place 
de l'accent : 

Tandremo ny laldna. Gardez la loi. 

Aza iniyily lalana. Ne vous ecartez pas da cbemin. 

2° dans les mots ou l'accent est sur la derniere syl- 

Ny mankato ny didy tsy maintsy hatao. L obeissance aux 
commandements est necessaire. 

Aza mandd ny mety. Ne refusez pas ce qui est con ven able. 
Milazd ny marina. Dites la verite. 

3° dans les mots ou l'accent s'ecarte des rfegles or- 
dinaires : 

Ento ny sobika. Portez le panier. 
Roaho ny aiika. Chassez ie chien. 

432. L'accent circonflexe ne s'emploie que dans re- 
clamation*: 

Andriamanitra 6 ! vonjeo izahay. 
61 Dieu! Sauvez-nous ! 

Apostrophe. 

433. L'aposerop/ie'sert h rnarquer la supression d'u- 
ne ou de plusieurs lettres : 

SatroV olona Lalan'omby 

chapcau d'antrui. Chemin des boeuts. 

Xa/fl'mahitsy £<Wbltsika 

Chemin direct. frou de fuurmts. 

Zavatra .*<Wpantarina .Wo'dazawa 

Chose difficile a comprendrc. Difficile a dire. 
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434. V usage veut qu'on supprime Fapostrophe dans 
une foule de mots composes, suftout dans les noms pro- 
pres et dans lcs mo's suivis du pronom personnel com- 
me complement indirect: 

Sitraph, volonte ; herimpo, courage^ 

Razaiuuiriiibe, — ie fits du grand-pere. 

Ataovy izay sltrakao^ — faites ce qui vous plait. 

Trait d'unlon. 

435. Le trait d'union est employe entre les deux 
parties d'un nom compose qui ne subissent pas d'eli- 
sion, dans l'expression te-ho &. . - 

Izao no loha-teny, Voici la preface. 

» » tori-teny » » la predication. 

Izay te-ho sambatra, celui qui desire dtre heureux. 

436. On pout unir aussi avec un trait d'union les 
mots croissants & leur regime indirect : 

Aiza ny tompon-trano? Oh est le tnaitre de maiaon ? 

Mais il est plus simple et tout aussi clair d'ecrire : 

Tampon trano, maitre de rnaison 

Tompon dukana, propri&aire de pirogue 

Tritium omby, etable a boeufs. 

Sdhan olona, champ d'autrui. 

Majuscule. 

437. On emploic une majuscule pour commencer: 
1° une phrase, un vers, une citation : 

Mandazd an'Andriamanitra j Louez Dieu 

Hianareo izay nataony ( vous ses creatures 

I zany no lazaina aminao : Tonga soa amantsara isakaizanao. 

Ceci vous est dit : Votre ami est arrive sain et sauf. 

t° lcs noms qui designcnt Dieu: 
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"Derao Amlriamanitra, ny Tompo, ny Mpamonjy, tiavo t%y. 
Louez Dieu, le Seigneur, le Sauveur, atmez-Le. 

3° les noms propres d'anges, d'hommes, de peuples, 
«de pays, de fleuves, de montagnes : 

Haphael nitondra an'i Tobia nandroso sy niverina. 

Raphael contiuisit Tobie pour aller et pour revenir. 

Raha tondraka ny Mahiatra, sarotra ho aii 'Imerina ny ma- 
mangy ny Betsileo. 

Quand le- Matsiatra est deborde, il est difficile pour les gens 
dilmerina d'ailer vlsita les Betsileo. 
, Avo loatra ny Tsiafajavona ( Ankaratra ). 

11 est eleve* le pic qui nest pas sans brume ( pic d* Ankara- 
tra ). 

4° les noms do f&es, de monuments, de villes : 

Faly izay mahita ny Paha any Roma, ny Louvre any Paris, 
On est heureux de voir la fete de Paques a Rome, le Louvre 
a Paris. 

5° les noms des grandcs dignites, des grand-s corps 

politique, savants &c les titres honorifiques, le titre 

<d'un ouvrage: 

Ny Papa, ny Mpanjaka, ny Parlemerit, ny Akademia . ..* .. 

hePape, les Rots, le Parlement, V Acade'mie 

Vakio ny Hevero tsara 
liisee le Pense2~y»bien. 
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SIG1NES POUR LA SYISTAXE. 
Virgule. 

438. La virgule (,) sert a separer les parties sembla- 
bles d'une m§me phrase tellcs que sujets, attributs, 
complements, propositions coordonnees de peu d'eten- 
due quand elles ne sont pas unies par sy, na : 

Ny ray, ny reny, ny zanaka, samy tonga avokoa. 

Le perc, la mere, les enfants, tous sont arrives. 

Indro ny ray mitondra mofo, siramamy, voankazo ho any 

ny zanaka, — void le pere qui porte du pain, du Sucre , 

des fruits pour son fils. 
Inty ny taratasy, atero amin-dRakoto, andraso ny valiny. 
Voici la lettre, portez-la a Rakoto, attendezla re'ponse. 

439. On emploie aussi la virgule : 

1° pour separer le sujet dc l'attribut et distinguer 
ainsi Tattribut du qualificatif : 

Ny Mpanjaka t tsara; ny lehibe, mazbto; ny vahbaka y makkr 

ry miasa. 
\$ Reine estbien, les chefs sontzeles, lepeuple travaille avec 
ardeur. 

2° apres une proposition incidente determinative 
d'une certaine etendue : 

Ny lanitrajzaj w/5j ny soa rehetra, tokony hikelfzanjsika 
aina, — le ciel qui contient tous les biens, doit £ tre l'ob- 
jet de tous nos efforts. 

440. On met entre deux virgules les additions plac6es 
au milieu d'une proposition, ainsi que les propositions 
interjectives et les mots mis en apostrophe : 

Olona anankiray, tsy fantatrjo ny anarany, nitady anao. 
Une personne, dont f ignore le nom, vous cherchait. 
Izany, hoy izy, no mety hatao, — cela, dit-il, meVite d'etre 

fait. 
Tsarovinao, anaka, ny fisentosenton ny reninao. 
Souviens-toi, enfant, cles ge\missenients de ta mere. 
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Point et virgule. 

441. Le point et virgule (;) marque les principalcs 
divisions do la phrase. 

On emploio le point ot virgule : 

1° entre les propositions semblables qui ont une cer- 
taine etendue : 

Vitsy foana ny mpi.asa mahatnky: ny sasany mahay hiany, 
fa tsy mety miasa raha tsy i mason* ny tompony; ny sasany 
mety miasa litany, fa tsy mahay; ny sasany mahay ke- 
ly hiany, fa tsy mahatanteraka. 

II y a peu d'ouvriers qui inspirent de la confiance : les tins 
sont capables, mais ils ne veulent pas travailler, a moins 
d'etre sous les yeux du maitre; les autres veulent bien 
travailler, mais ils ne savent pas; les autres savent un 
peu, mais ils ne peuvent pas mener le travail a bonne fin. 

2 6 entre deux propositions qui exprimcut des idees 
opposees ou differentes: 

Ny olonkendry niahay mandefitra; ny adala nialaky tezitra. 
Le sage sait endurer ; Tinsen^c se met vjte en colere. 

3° entre doux propositions dont la seconde est le de- 
veloppemcnt de la premiere : 

Ny (vary)_albha tsy niba vitan nykamo; zara raha ny*vaki- 
ambiaty no ataony. 

Le premier riz n'est pas plante par le paresseux; c'est beau- 
coup s'il plante le riz de U derniere saison { lorsque la 
plante dite Ambiaty, fleuritU 

Les deux points. 

442. Les deux points (:\ indiquent une citation, ou 
bien une proposition qui doit expliquer ou resumer ce 
qui precede : 

On emploie les deux points : 

1° apres une proposition qui an nonce une citation : 
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fzao no lazaina aminao: Mihevera tsara izay toRony ha^ 

taqnao. ' --*•***..- 

Voici ce que je vous dis : Consid&ez bten ce que vous devez 

faire. 

2° apr&s une proposition suivie d'unc autre qui sert 
kreclaircii'i ou aJ'etendre: 

IWitandrema tsara : ny(blona tsy maody, tsy ho ela velona. 
Faites bien attention : celtit qui n'a aucune Grainte ne vi- 
vra pas longtemps. t«iJtWjj-4w.-. 

3° apres una proposition qui. annonce une enume- 
ration r. 

T.any an-tsena iBoto, ary izao no nentiny mody : patsa, sira r 
sakay, anam alaho... 

Boto etait au marche\ et volci ce qu'il a popt& en* revenant : 
de petites chevretles,. du sel^ da pimcnt v des bredes (ana- 
malaho). 

4° on met lesdeux points aprfes Enumeration, lorsque 
©elle-ci vient en premier lieu : 

Manga , peso, bibasy, akondro : izany no hita* tany antsaha.n- 

tsika. 
Des mangues r des peches, des bibasses, des bananes : voilu 

ce que j'ai vu dans notre cainpagne. 

&«e point. 

44a. U y a quatre sortes de points: le point simpte^ 
Ie point ^interrogation, le point d exclamation et les 
points suspensifs. 

444. Le point simple (*) se met aprfes tout assem- 
blage de mots qui exprime un sens complet et iiide- 
pendant de toute autre phrase ;. 

Fehezo ny cntana, fa handeha isika. 

Raba tonga arTAnona hianao, andraso alio,. 

Misy olona ho van|»iakp any andalana ^ kanefo tsy haharjK 

ira ela ny famangiana. 
Liez le paquet, car nous aIions>partir. 
Quand vous serez arrive a tel endroit, attendez-moi. 
JB y a quelqu'un que je dois visiter en route ;, cependani 1ft 

" tisite ne sera pas longuc... 
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445*. Le point d* interrogation (V) se met & la fin des 
phrases intcrrogatives: 

Iza no lay te-bo so in bat ra ? 
Qui ne desire pas £tre beureux.? 

446. Le point d 1 exclamation (!) semetapresles phra- 
ses qui exprimcnt la joie, la douleur, ^admiration.. . 
etles interjections : 

Mba tsara lahy ! 10 tranoio ! Que cette inaison est belle ! 
Adre ! faly loatra alio ! All ! que je suis joyeux ! 

447. Les points suspensifs ( ) marquent la 

brusque suspension du sens de la phrase :• 

Indro ny lapa be haingo izay . . . ; fa tamin' ny andro ta- 
loha teo no n ah i tan a fiadanana hiany. 

Voiei le palais bien orne qui . . . ; mais dans les jours pas- 
ses on y gouta du bonlicur. 

Eie» guiilemeU. 

448. Les guillemets ( « » ) se mcttent nu commence- 
ment et& la fin d'une citation et souvent m6mo en tete^ 
de chaque ligne :• 

Anatra n£ye]an ny Ombiasy anankiray h o any ny znnany : 
« Ry anaka, ny vola sy ny fananana, ny voninahitra sy 
• ny fabandrianana foiko sy nyelako ho auao, tsy baha- 
« soa anao tsy akory, raba tsy ireto teny ireto no tandrc- 
« manao mandrapahafatinao. » 

Avis laisse par un Ombiasy pour son fits : « Mon fils, Tar- 
« gent et les biens, la gloire et la noblesse que je t'aban- 
« donne et te laisse, ne te seront nullement utilrs, si ces» 
« paroles-ci ne sout gardens par toi jusqu'a ta uiort. » 

La parenCh^ne. 

449. La parenthfee ( ) sort k isolcr au milieu d'uno* 
phrase, une proposition que Ton pourrait retrancher 
sans nuire au sens general : 

Tsy niyidy zavatra beUaka abo (kely moa ny vbla), fi* 
jiafbtsy iray monja (hiany.) ;k *v>* , tn n':«v ,**H* . 
Je n'achetai pas grand'ehose ( Targent helas ! n'abonde pas )\ 
mais. bien une seule et unique rabanne. 
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Le tlret. 



450. Le tiret ( — ) indique lc changement d' inter- 
locutcur ; il remplace aussi la parcnthfcsc : 

Aiza ny tompontrann ? — Tsy aty izy.— Ralioviana ho avy 

izy ?— Tsy fantatrp. 
Ou est le inuitre de la maison ? — II n'est pas ici. — Quand 

vieudra-t-il? — Je nVn sais rien. 
Ny olona sasany — tsy fatitatrp ny isany — tonga tcto nitondra 

fariatltra. »»•«. .* n»; m.A . aAl\* . 
Plusieurs personnes— j'en ignore le nombre — sont venues ici 

porter des presents. 
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